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LA   DERNIERE 


GUE     R    R    E 


DES 


BETES. 


SECONDE    PARTIE. 


L^Hiftorien  des  Animaux  prétend, 
que  jufqu'ici  il  eft  -difficile  de 
dire  qui  avoit/^r/,  ouraifon,  des  Lions^ 
ou  des  Léopards  ;  qu'aucune  des  Bêtes 
de  la  Forêt  n'osèrent  en  décider.  Ils 
avoient  donné  de  part  et  d'autre  les 
Il  Part  e.      L  2  preuves 
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.  v-^ 


freuvis' qu*iU  avoieht  promifes;  quel- 
quefois Ils  s'étoient  fervis  des  tnéme:^ 
qu'ils  avoient  très  bien  ajufiles  à  leurs 
frétenfioHS.  Il  ne  fut  pas  fî  difficile 
dans  la  fuite,  de  décider  du  blâme  et 
dés  éloges  qu'il  falloit  leur  donner. 
I  Comme  VûMome^  qu'^»  ce  qui  regarde 
le  bien  publie^  on  doh  frlfèrer  l^ effet 
à  la  caufu  étoit  reçu  chez  tous  les 
Animaux  i  il  fut  bientôt  moins  que- 
flion  du  fond  de  la  qu:relle,  que  de  la 
fafon  dont  chaque  Efpècc  s'y  prcn- 

droit,  pour  la  rendre  utile  à  fon  Pays. 


Cependant,  de  retour  chez  eux, 
les  Uûpards  déclamèrent  beaucoup 
contre  les  Lions.    Us  taxoient  tous 
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leurs  difcours  de  verbiage;  ils  difoient 
qu'ils  ne  pouvoient  fe  défendre  qu'à 
coups  d*epigramnes  de  Singe,  Ils  per- 
fuadèrent  à  leur  Roi  de  profiter  de 
cette  impuiffance,  pour  leur  enlever 
tout  ce  qu'ils  pofledoient  dans  la 
Nouvelle  Forêt.  Les  Léopards  qui 
rhabicoient,  aidoient  à  ces  infinua- 
tiens.  Sans  ceiTe  aux  prifes  avec  les 
LionSy  les  fujets  de  querelle  fe  mul- 
tiplioient  tous  les  jours.  La  haine  ' 
en  avoit  fait  une  Hydre,  Tantôt  les 
Léopards  fe  plaignoienr,  de  ce  que  les 
Uons  vouloient  les  empêcher  de  mar- 
cher en  ligne  direSle^  et  de  prendre 
tout  ce  qu'en  marchant  ainfi,  ils 
trouvoient  devant  eux,  de  bonne  prife. 

L  3  Ils 


ti'4Î 

Ils  prëcendoient  qu*ils  de^oitfit  fe 
contenta,  quiis  ne  prifl*ent  rîein»  tn 
marchant  Miqument,  Tantôt  ces 
Sêtes  fe  Jprefcrivoient  des  târneSt  qu* 
elles  difoient  être  de  Barrières  ç\\àt 
le  Sage  a  voit  miles  à  leurs  ^/r/r^- 

'  /r(/2u.  Les  Uom  vouioient,  que  pour 
les  Léopards  ce  fuflènt  des  Monts. 
Ceux  ci  répondoient»  que  leur  ay,ant 
donné  la  faculté  d*y  grimper^  il  n'a- 
Toit  pas  voulu  les  borner  par  là 

.Les  Lions  repliquoient,  qu^eux  dé- 
voient l'être  encore  moins  par  la 

'  Riviéréf  qtie  les  Lécpmrâs  ne  votiloient 
pas  qu'ils  traverfajfem^  puifqu'il^  fa- 
voient  nager ^  et  faire  des  Radeaux: 

*  On 
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Oit  croîc  facilement  que  tx>ilt  ce  qut 
éft  poffiUe  eft  permis,  * 

} 

Le  ton  modéré  des  Uons  paroif- 
foit  aux  Léopards^  ce  qu*il  n'écoit 
pas  en  effet.  Ils  prétendoient»  que 
les  Liens  ne  vouloient  ni  la  paix  ni 
la^«^r^  parce  que  la  première  auroit 
détruit  leurs  prétcnfions,  et  qu'ils  n'é- 
toient  pas  en  état  de  les  faire  valoir 
par  la  féconde;  que  cependant  ils 
aigriifoient  les  efprits  des  Bêtes  Sau- 
vages^ et  augmentoient  le  nombre  de 
leurs  Cabanes^  et  de  leurs  Radeaux, 
Enfin  irrités  des  deflèins  qu^ils  leur 
fuppofoient,  f^duits  par  leur  patience» 
excités  par  leur  violence  naturelle» 

ils 


[ii6] 

ils  réfolurent  de  les  attaquer,  fans  les 
prévenir  qu'ils  vouloient  les  attaquer. 
Ce  procédé  ttoit  entièrement  con- 
traire aux  ufages  des  BUes.  Elles 
8*envoyoient  faire  un  compliment  poli^ 
lorfqu'elles  vouloient  fc  déchirer  \  on 
appelioit,  ainfi  que  nous,  cette  iox' 
mBÏïiéf  déclaration  de  guerre. 


.  Le  Confeil  du  Roi  des  Léopards 
h  jugez  inutile  i,  elle  l'étoit  peutétre 

en  effet.  Mais  on  a  toujours  tort, 
en  s'écartant  de  la  conduite  ordinaire, 
quand  on  ne  juftifie  pas  celle  qu'on 
y  préfère  par  de  prompts  et  brillants 


fuccès. 


.Jr 


i  ,     1,    >. 

Cette 
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Cette  efpèce  de  juftîfiettion  étofc 
eerttinement  au  pouvoir  det  Uoparia, 
Ils  furent  inexeufablcs  de  n'avoir  pas 
profité  de  l'avantage  qu'ils  avoient. 
Les  IJ$ns  manquoient  de  Radeaux» 
&  il  leur  en  falloit  un  grand  nom  • 
bre  pour  fe  défendre.  Ils  man- 
quoient auin  de  Vers- lui/ans.  Les 
Léopards  avoient  des  uns  et  des  au- 
tres en  abondance.  Il  faltoic  le» 
employer,  dis  l'inftant  qu'ils  réfolu* 

rent  la  perte  des  Uons^  et  ne  ba- 
zarder de  fe  charger  du  titre  d'i»- 
j^ftê^  qu'avec  Vutilité  de  V'h^ufiUt» 

Au  contraire,  ils  cherchèrent  \  y  %• 
jouter,  avec  aufTi  peu  de  fruit,  un 
nom  plus  honteux  encore.    Dans  le 

tems 


■f^ 
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tems  qu'ils  pouvoient,  avec  des  forces 
redoutables,  ecrafer  leurs  Ennemis, 
ils  les  harcelèrent  lentement,  et  en- 
treprirent de-  les  tromper.  Ils  ont 
prétendu  que  c'étoit  les  imiler.  Mais 
l'artifice  utile  aux  IJcns^  à  qui  il  pou- 
voit  donner  le  tems  de  refpirer,  leur 
devenoit  par  là  très  nuifible  à  eux. 

La  rufe  n'cft  permife  qu'à  la  foi- 
bleffe  et  à  la  néceiïicé)  ells  eft  bon- 
teufe  &  onéreufe  à  la  force. 

On  a  attribué  cette  lourde  faute 
des  Léopards^  à  V avarice  Se  à  V avidité 
des  Favoris  de  leur  Roi.  C'eft  plu- 
tôt YEfprit  de  Vertige^  que  le  Sage 

avoit  foufflé  fur  les  Animaux^  qui 

s'étoit 


:,i 


il 
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s'étoit  emparé  des  Léopards^  comme 
dans  la  fuite  il  s'empara  des  Lions. 
Alors  ceux-ci  fe  laiflbient  dévorer, 
déchirer,  voler  fans  fe  défendre.  Leur» 
plaintes  faifoient  à  l'oreille  des  LéO' 
pards^  l'effet  d'une  mufique  melodi- 
eufc.  Ils  triomphoient,  lorfqu'ils  a- 
voient  étranglé  quelque  miférable 
Lion^  qui  venoit  à  genoux  leur  de- 
mandera Paix;  quand  ils  prenoient 
ui^  Radeau  fans  défenfe,  dont  ils  fe 
partageoient  le  butin. 

La  patience  du  Roi  des  Lions  pa< 
roiflfoic  inoUie  à  toute  la  Forêt»  On  l'en 
méprifoiti  on  l'en  blâmoit  ;  on  l'a 
depuis  louée,  exaltée.  On  avoit  outré 

les 


^  i 
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ks  chofes  en  la  dépriOint}  pn  Us  qvi* 
tra  encore  plus  en  la  mettant  au 
de0us  de  fa  valeur.  Ces  BiUs  ne 
iàvoient  point  ^pécier  les  chofei 
leur  valeur  intrinféque:  elles  vou- 
loienit  trouver  une  caufe  étrangère  à 
tout»  et  jamais  celle  qui  étoit  natu- 
relle. Ce  qui  étoit  néceflTité,  elles 
Tappelloient  prudence  i  ce  qui  étoit 
prudence^  artifice.  Elles  prétendoiem 
qu4ï  le  Roi  des  Lions  avoit  laifTc 
prendre  ks  Radeaux,  fès  Cabanes, 
étrangler  Tes  Sujets,  pour  montrer 
aux  Bètes^  que  les  Léepards  étoient 
mécbans;  c'étoit  acheter  bi^^  cher 
une  fatisfadion ,  qu'on  auroit  pu 
(ans  doute  avoir  à  meilleur  marché, 

çt 
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et  qui  n'aboutiffoic  à  rien  ;  les  ^'- 
mattx  étant  aufii  peu  occupes  def 
vices  des  autres,  que  faciles  à  leur 
en  fuppofer. 

Quelque  motif  qu'eût  la  douceur 
du  roi  des  Uons^  elle  devint  très 
funefte  aux  Léopards,  Elle  fut  pour 
eux  un  piège  d'autant  plus  cruel, 
qu'étant  moins  caché,  il  les  couvroit 
de  honte.  Mais  tandis  qu'occupés 
à  ronger  leur  proye,  ils  ne  fon» 
geoient  point  à  la  dévorer,  ils  s'aper- 
çurent qu'elle  alloit  leur  échaper. 
Ils  firent  (le  grands  efforts  pour  s'en 
aflfurer;  ils  furent  vains;  il  n'en  é- 
toit  plus  tems.   Le  Roi  des  Uons 

II  Partie.         M  avoie 
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avoit  employé  chaque  inftant  de  fa 
patience  feinte;  il  avoit  continué  à 
I  faire  bâtir  des  Cabanes  dans  la  Nou* 
*veîie  Forêt.  Ami  et  voifin  des  Cajlors^ 
qui  étoient  prefque  fous  fa  dépen- 
dance, il  leur  fît  conftruire  les  Ra- 
deaux dont  il  avoit  befoin.  £nfin 
il  fe  trouva  en  état  de  fe  défendre, 
et  d'attaquer,  lorfque  les  Léopards 
ne  fe  doutoient  pas  encore  qu'il  put 
faire  aucun  des  deux.  „,v 


I    ^'  >  i   '  i, 


V^:'. 
^ 


L'artifice  devenoit  peutêtre  alors 
néceffaire  aux  Léopards,  Mais  ils  s'en 
étoient  fervis  trop  tôtt  D'ailleurs 
leur  caradtére  ne  le  comportoit  point; 

et  ils  n'en  avoient  pas  pris,  ainfi  que 

les 
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les  LionSi  des  leçons  chez  les  Renards^ 
les  feuls  Maîtres  en  ce  genre  pour 
toute  la  Foret.  Ils  auroient  appris 
d'eux,  qu'tf»  ne  mérite  jamais  le  nom 
de  perfide^  avec  une  adrejfe  qui  échape 
à  la  convi£îion.  Ils  recommencèrent 
leurs  conférences  pour  la  paix  ;  ils 
firent  les  proteilations  les  plus  fortes 
du  défir  fmcère  qu'ils  en  avoient: 
ils  envoyèrent  en  même  tcms  un 
grand  nombre  de  Léopards  dans  la 
Nouvelle  Forêts  fous  prétexte  d'une 
promenade  de  faifon  •,  ils  comptoient 
furprendre  les  Lions  \  ils  furent  eux 
mêmes  très  furpris  d'être  attendus 
et  reçus  comme  ils  le  furent.  Les 
Lions  fe  jettèrent  fur  eux,  en  tuèrent 

M  2  un 
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un  grand  nombre,  prirent  leurs  Ra- 
deaux i  et  ce  qui  fut  encore  pis,  ils 
[  trouvèrent  dans  Vereilk  de  leur  Cheft 
qu'ils  avoient  étranglé,  une  Lettre 

que  le  roi  des  Léopards  lui  avoit 
fait  écrire,  pour  lui  ordonner  de  dé- 
truire entièrement  les  Lions.  Par  un 
malheur  de  plus,  cette  Lettre  étoit 
àottèe.  Il  fut  prouvé,  qu'elle  étoit 
au  jour  même  où  les  Léopards  avoient 
témoigné  le  plus  d'emprefTement  pour 
la  Paiic,  Les  Lions  envoyèrent  à 
leur  Roi  cette  arme  redoutable.  Il 
fe  donna  autant  de  peine  pour  la 
faire  valoir,  que  les  Léopards  pour 

la  rendre  inutile.  Ils  en  portèrent 
chacuns  leurs  plaintes  à  tous  les  Ani- 

mauic 
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fHaUiC\  iben  firent  retentir  h  Forêt  \ 
ils  crioient  de  toutes  leurs  forces  i 
l'un,  écoutez  la  vcritê^  l'autre,  voyez  la 
calomnie  !  Les  Singes  de  part  et  d'au- 
tre fe  morfondoient  à  écrire.  On  croî- 
roit  que  tant  de  foins  avoient  un 
but  important;  on  fe  trompèroit. 
Les  Bètes  qui  fe  les  donnoient  n'ig- 
noroient  pas  que  les  autres  Animaux, 

ainfi  qu'elles,  en  prêtant  l'oreille  à 
tout,  n'écoutoient  que  leur  propre 
intérêt.  Ce  qu'elles  en  faifoient,  étoit 
par  une  manie  de  Bêtes,  impoflible  à 
dCfinir.  Il  eft  vrai  qu'elles  fe  vou- 
loient  faire  des  Amis,  des  Alliés  5 
mais  elles  favoient  bien  qu'elles  ne 

M  3  pou 
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pouvoient  y  parvenir  par  d'aulTî  foî- 

bles  moyens. 

Les  Léopards  firent  propofer  à  la 
Rtine  des  Dromadaires^  et  des  Oursy  ^t 
fe  réunir  avec  eux  contre  les  Uons  \ 
toutes  les  raifons  raflemblées  leur 
perfuadoient,  qu'elle  accepteroit  leur 
propofition.  Les  Ours  et  les  Droma- 
daires avoient  toujours  été  amis  des 
Léopards^  &  ennemis  des  Lions,  Leur 
Reine  devoit  tout  aux  premiers  ;  ils 
avoient  depuis  peu  pour  elle  facrifié 
leur  vie,  &  même  leurs  Vers'îutfam% 
ils  Tavoient  fauvée  des  griffes  des 
JJons^  qui  vouloient  abfolument  qu* 

tWéïC allongeât  pas  le  CoU  &  tint  la 

tHe 


1 
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i  foi-        1 

iHi  hmjjee  :  ils  furent  fort  étonnés  dl^ 

1 

la  réponiè  qu'elle  leur  fit. 

r  àla        1 

••  M(fieurs^  leur  dit  elle,  je  fuis 

irt^  àfi        1 

•*  très  furprife  de  vous  voir  fi  fort 

Uons  ^        1 

•*  infifter  fur  la  juftice  de  votre  caufe» 

s  leur        1 

**  tandis  que  vous  pouvez  appuyer 

it  leur       1 

•*  fur  vos  Fers- lui/ans.  J'ai  d'ailleurs 

')rotna'       1 

*^  décidé  que  mes  Allies  auront  tou- 

us  des       1 

*'  jours  raifon  :  mais  pour  le  deve- 

Leur       1 

"  nir,  il  faut  commencer  par  m'ai- 

rs;  ils       1 

«•  der  à  arracher  des  pattes  du  Tigre 

facriHé       1 

•*  la   plus  belle  de   mes  Prairies  i 

mfans\ 

.**  il  ne  la  tiendroit  pas»  (i  dans  no- 

es  des 

•*  tre  dernière  guerre  vous  aviez  été 

;nt  qu* 

"  plus  forts  que  les  Lions,    Reparez 

tint  la 

"  votre  faute,  ou  votre  malheur; 

tcU 

!!  car 
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**  car  je  vous  dcxlare  que  tant  que 
•*  le  Tigre  mangera  l'herbe  de  ma 
**  Prairie,  je  ne  pourrai  fonger  à  la 
"  vôtre.   ;j  ,[,  ... 


■i,i->    V 


••*;'(   :•, 


,  Cette  propofition  parût  déraifo- 
nable  aux  Léopards:  elle  l'étoit  en 
effet,  lis  auroient  aidé  à  la  Reine  des 
Dromadaires  à  reprendre  fa  Prairie, 
lorfqu'ils  auroient  eu  celle  qu'ils  de- 
mandoient.  Il  falloit  finir  une  guerre 
avant  d'en  commencer  une  autre; 
il  n'ctoit  pas  prudent  à  eux  de  fe 
faire  un  Ennemi  tel  que  le  Tigre, 
avant  que  d'avoir  terraflé  les  Lions» 


La 
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La  Reine  des  Drotnadaires  ne  fut 
fatisfaice»  ni  de  leurs  raifons,  ni  de 
leurs  promeflês.  En  vain  pour  lui 
plaire,  &  la  perfuader,  ils  affeâèrent 
de  parler  avec  horreur  de  la  méchan- 
ceté du  'ïigri  \  elle  ne  regardoit  les 
paroles  que  comme  des  Sons.  En 
effet  les  Léopards  s'arrangèrent  le 
lendemain  avec  le  Roi  des  ^igres^ 
qui  aufTi  fort  que  fuperbe  leur  pro- 
mit tout»  &  n'exigea  rien  d'eux.  Il 
ne  leur  promit  pas  cependant  grand- 
chofe }  il  pou  voit  peu  pour  eux.  Soik 
alliance  leur  devint  même  d'abord 
nuifible,  par  ce  qu'elle  occafionna,  & 
qu'ils  auroient  dû  prévoir.  Le  Roi 
des  Léopards  avoit  de  plus  des  rai- 

fons 
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fons  particulières  pour  porter  fa  vue 
jufques  là.  Il  cft  vrai  de  dire,  qu* 
on  pouvoit  difRcilement  penfer,  que 
la  Reine  des  Dromadaries  feroit  affés 
irritée,  pour  fe  réconcilier  avec  fon 
ancien  Ennemi  ;  que  pour  fe  venger 
,  elle  voudroit  rifquer  defe  faire  déchirer 
la  peau.  Elle  fit  mênnc  plus  •,  elle 
s'en  arracha  des  Lambeaux  en  faveur 
des  Liom^  fans  paroîire  fentir  le  mal 
qu'elle  fe  faifoit^  elle  s'unit  à  eux, 
accepta  leurs  Vers- lui/ans  y  leur  donna 
iès  Cabanes  à  garder.     •  -'\   ^      -  '^' 


Cet  incident  penfa  faire  perdre  en- 
tièrement la  raifon  aux  Léopards  : 
quoiqu'ils  n'ignoraflent  pas  ce  que 

pouvoit 
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pou  voit  le  relTentiment  fur  le  cœur 
des  Bêtes.  Ils  ne  fe  laflfoient  point 
de  témoigner  leur  douleur  &  leur 
furprife  ^  ils  couroient  de  tout  côtés 
comme  de  fols,  en  faifant  de  grands 
cris.  Mais  on  étoit  déjà  accoutumé 
à  les  entendre.  Un  événement  mal- 
heureux les  leur  avoit  fait  commen* 
cer,  et  ils  n'étoient  pas  prêts  à  finir. 
Aucun  Animal  ne  favoit  moins  fu- 
porter  les  revers  s  on  prêtent  qu'ils 
en  étoient  abbatus;  ils  en  étpient 
feulement  irrités.  Mais  leur  colère 
morne,  fi  diffemblable  à  leur  info- 
lence  dans  les  fuccès,  les  faifoit  pa- 
roître  dans  raccablement,  lorfqu'iU 
n'étoient  qu'en  fureur.  Ils  tournoient 

alors 


I» 
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alors  leur  rage  contre  eux  jnémes» 
êc  s'accuibient  mutuellement  de  leurs 
pertes  s  ils  avoient  raifon.    Outre  les 
inconvéniens  que  j'ai  expliqués  en 
parlant  de  leur  Gouvernement,  11  y 
avoic  encore  chez  eux  un  vice  ra- 
dical, le  plus  difiidk  à  corriger.   De 
tous  les  Animaux  les  Léopards  étoient 
les  plus  occupés  de  la  multiplication 
des  VcrS'luifans^  ils  en  faifoient  leur 
point  capital,  leur  principale  étude  ; 
tout  moyen  d'en  acquérir  devenoit 
par  conféquent  un  objet  de  tentation 
violente  pour  eux.     Lorfque  raâèm- 
blés  ils  parloient  des  avantages,  des 
qualités,   des  vertus  des  Bêtes^  ils 
piaf  oient  la  gloire,  l'honneur,  laju- 
*   •  fticc 
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ûict  fti(  deiibt  de  tout  \  dans  le  par<* 
tkulier,  le  grand  nombre  préférok  k§ 
VerS'îuifam  à  tout^  ils  faifoient  toiat 
poweux;  leur  liberté  étoit  même  quel- 
ques fois  à  prix.    On  n'ims^ine  paa 

qu'il  Toit  bas  &  honteux  de  faire  tout 
eéder  à  i*ôbjet  qu'on  pféfére.  Four 
en  convdncre,  il  faudroit  être  nont 
feulement  d'accord  furies  noms,  maif 
eÂcore  fur  le  mérite  de  l'objet  prc* 
f^fé-,  et  qui  peut  perfuader  contre  \t 
pj^Iîon?  11  femble  que  cette  folie 
des  Vers-Uiifans^  étant  chez  les  Lio^ 
fards  la  paffion  générale,  ils  dévoient 
cirt  acooutufflés  aux  marchés  qu'ellea 
leur  faifoit  hm^  et  h  les  palTer  réci*> 
proquement;  au  lieu  de  cela,  ils  As 
II  Pareie.        N  kf 
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les  rcprochoient  fans  ceffe,  s'en  faî- 
foicnt  une  honte  inutile,  puifqu'ellc 
n'étoit  pas  falutaire*,  pernicieufe,  par- 
cequ'ellc  découvroit  leur  foible  à 
leur  ennemis.  On  prétend  que  les 
Lions  en  avoient  fouvent  profité,  & 
qu'ils  s'en  prévalurent  furtout  dans 

cette  guerre.  On  difoit  qu'ils  avoient 
acheté  tous  les  Favoris  du  Roi  des 
Léopards^  &  que  ceux-ci  donnoient 
contre  leur  Partie  des  confeils  en  leur 
faveur.  Cette  accufation  paroit  avoir 
été  didée,  plutôt  par  un  amour  pro- 
pre aigri,  que  fondée  fur  la  vérité. 
]Les  Lions  d'ailleurs,  remplis  de  cou- 
rage &  d'honneur,  pouvoient  réuflir 
fans  de  pareils  fecours.    Leur  impé, 

*^'^.  tuofité 
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tuofité  naturelle  leur  devoit  même 
toujours  affurer  l'avantage  dans  leurs 
premiers  efforts.  L'épuifement  étoit 
feul  contre  eux,  &  leur  nuifoit  dans 
une  gnerre  trop  lente;  alors  l'abba- 
tement  fuccedoit  quelquefois,  &  de- 
venoit  fans  remède  :  mais  moins  ef- 
clavcs  des  Vers  lui/ans^  qu'épris  de  la 
gloire,  rien  ne  ralentiflbit  le  feu  du 
premier  inftant.  Ils  n'avoient  donc 
qu'à  fe  garantir  de  leur  fougue  & 
de  leur  imprudence.  L'une  &  l'au- 
tre leur  furent  cependant  utiles  dans 
l'entreprife,  dont  les  Léopards  dé- 
ploroient  le  fuccés:  le  hazard  rend 
fou  vent  utiles  les  défauts,  comme  l'a- 

dreflè  les  vices. 

N  2  Tandis 
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'  TsMidis  que  les  Liom  railbinbloient 
I«8  Radeaux  qu'ils  avoient  fait  con- 
ttrmrCf  ils  publioient  qu'ils  alloient 
s'emparer  de  Vl/le  Rouget  fituée  fur  le 
Fleuve  du  coté  de  la  Première  Forêt  j 
auCfitôt  les  Léopards  fe  préparèrent  à 
fe  défendre  dans  la  Seconde.  Ils  cru- 
rent qu'une  fincérité  fi  déplacée  étoit 
un  autre  piège  5  ils  s'aperçurent  un 
peu  urd»  qu'ils  étoient  également 
trompés,  lorfqu'ils  croyoient  les  Lions 
fur  leur  parole,  &  lorfqu'ils  ne  les 
croyoient  pas. 


Ils    pouvoient  cependant    encore 
les  empêcher  de  réùlTir.    Ils  avoient 

« 

une 
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une  fi  grande  quantité  de  Radeaux» 
qu'ils  auroient  accablé  leurs  Enne- 
mis. Soit  orgueil,  Toit  avarice,  ils 
n'en  envoyèrent  qu'un  nombre  égal 
au  leur.  Ils  firent  une  autre  faute  ; 
ils  nommèrent  pour  commander  les 

■■■4 

Léopards j  qui  dévoient  fe  batre  contre 
les  Lions^  un  Léopard  que  mille  vices 
leur  dévoient  faire  juger  incapable  de 
remplir  un  tel  porte.  Préfomptueux 
dans  leurs  efpérances,  ils  célébroient 
déjà  fa  viftoire,  lorfqu'ils  apprirent 
qu'au  premier  afpcft  des  LionSy  il 
s'ctoit  enfui  avec  tous  les  Léopards 
qui  lui  obéiiToient;  que  les  Lions 
avoicnt  fauté  dans  Yljle  Rouge^  et  s'en 
étoient  emparés,  après  en  avoir  fait 

N  3  fortir 
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fortir  les  Léopards^  qui  s'étoienc  ren- 
dus après  une  foible  défenfe. 


Un  revers  fî  humiliant  ne  pouvoit 
être  fuporté,  par  des  Bètes  fi  féroces» 
&  fi  fiéres.  Elles  en  devinrent  force- 
hées;  elles  s*en  prirent  à  tout,  à  leur 
Souverain,  à  fes  Minières,  à  fes  Fa- 
voris, aux  CaJUrs  qui  avoient  con- 
ilruit  les  Radeaux  des  Uons  :  on  ac- 
cufe  la  douleur  d'être  injufte  i  elle  eft 
aufli  Ibuvent  infcniec.  j 


■<' ■*■!,, 


Le  Roi  des  Léopards  paroifïbit  tran- 
quille; malgré  le  vacarme  que  fes  Su- 
jets faifoient  autour  de  lui  ;  il  favoit 

comment  les  réduire;    Il  étoit  Ours 

d'ori- 
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d*or»gine,  bon  êc  honnête  Animd. 
Comme  il  étoît  vieux,  &  qu'il  y 
avoit  long  tems  qu'il  régnoit  fur  leH 
Léopards^  il  les  connoiflbit  bien  ;  il  é« 
coutoit  toutes  leurs  clameurs,  leurs 
menaces;  leur  laiiToit  nommer  à  leur 
gré  les  Interprêtes  qui  dévoient  lui 
chercher  querelle;  &  il  trouvoit  dans 
rinftant  des  nx>ïens  fûrs  pour  fe  les 
atucher.  Il  eut  de  la  peine  à  y  réunir 
avec  im  Uopard-Singe^  donc  l'élo- 
quence entf  ainoit  cous  les  autres.  Il  en 
vint  pourtant  à  bout  en  facrifiant  fes 
Favoris,  &  le  nvettant  à  leur  place  ; 
la  reconnoilTance  due  à  une  confiance 
fans  bornes,  eft  une  bien  forte  chaîne 
pour  un  cœur  généreux.    Le  Liç- 

para* 


#'.  ' 
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pard' Singe  étoit  d'ailleurs  chéri  du 
peuple^  &  les  ordres  donnés  par  ceux 
qu'on  eftime  &  qu'on  aime,'  dinnl- 
nuent  beaucoup  le  poids  de  Tobéif- 
fance.  Le  Roi  des  Léopards  entroit 
dans  toutes  ces  circondances,  &  s'y 
,  prêtoit  de  bonne  grâce. 


Cette  façon  de  régner  étoit  peu  a- 
gréable,  mais  elle  étoit  d'ufage  chez 
les  Léopards 'i  il  n'y  en  avoit  pas  d'au- 
tre à  fuivre.  Leur  Roi  fut  même  con- 
traint de  leur  abandonner  le  Léopard^ 
qui  avoit  fui  devant  les  Lions,  Ils 
l'accusèrent  de  plufieurs  crimes,  &  ne 
plaignirent  fon  fort  qu'après  l'avoir 
étranglé.  Ils  en  vouloient  faire  autant 

à  ceux 
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i  eeux  qui  lui  avoient  doooé  k  conf 
fliandenifint  des  Radeaux.  Mais 
ne  les  voyant  pks  à  la  tece  do 
Gouvernement»  ils  les  oublièrent.  On 
a  toujours  voulu  taxer  les  Léopêrds 
d'incooftjinee  ;  je  l'ai  dé}a  dit«  ils  n'é- 
toient  Q^faciUs  à  gagner»  Le  U^ 
fêrd'Singi  connut  bien  mieux  la  fu» 
nefte  înfluenee»  que  ce  dcfaui  av(»t 
furie  bien  public,  lorfqu'il  ne  fut  plutf 
quefiion  de  barauguir^  mais  iWdoMr 
ner.  Il  s'occupa  d'abord  à  véri&er  les 
iniquités,  dont  on  chargeoit  ceux  qui 
Tavoient  précédé.  Soit  qu'il  ne  les 
trouvât  point  telles  qu'on  les  avoit 
fuppofées,  foit  qu'il  fut  las  du  trou- 
ble que  cette  recherche  lui  caufoit} 

il 
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!I  fe  raccomoda  avec  eux,  les  laifTa 
rentrer  en  faveur  auprès  du  Roi,  & 
leur  remit  les  foins  dont  il  étoit  in- 
capable. Franc,  jufte,  defintérefle, 
il  ne  favoit  point  faire  agir  les  ref- 
forts,  que  Tufage  avoit  rendus  né- 
ieffaires.  Ses  vertus  étoient  autant 
d*ecueils,  peutétre  même  des  défauts 
dans  la  place  qu'il  remplifToit  ;  bien 
moins  cependant  .que  dans  un  Etat 
defpotique,  où  la  volonté  du  Souve- 
rain ne  laiiTe  pas  la  liberté  de  Texa- 
men.  Il  faut  dans  ces  derniers  Gou- 
vernemcns,  que  les  Miniftres  foient 
plus  riches  en  rejfources  hardies^  qu'en 
qualités  eftimabïes. 

Mais 
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;  Mais  tandis  que  les  Léopards  s*oc- 
cupoient  de  querelles  inteftines,  de 
divifions,  leurs  ennemis  devenoient 
tous  les  jours  plus  redoutables.  Les 
deux  Rois  s'étoienc  enfin  déclaré  la 
guerre.  Ce  compliment  un  peu  tar- 
dif fût  reçu  par  le  Roi  des  Uons^ 
avec  une  fierté,  qui  ne  le  laifla  plus 
foupçonner  de  foibleffe.  D'ailleurs 
le  fort  s'étoit  déclaré  pour  lui;  il 
avoit  réufil  dans  fes  entreprifes  fur  la 
Nouvelle  Forêt.  Les  Uons  prcnoient 
aux  Léopards  autant  de  Radeaux  qu* 
ils  en  perdoient,  malgré  la  fupériori- 
té  du  nombre  qu*avoient  ces  derniers. 
Enfin  tout  fuçcédoit  heureufement  aux 

Lîons^ 
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UùnSf  tout  faifoit  Téloge  de  leur  va- 
kur^  d€  même  de  kor  prudence  i  le 
inonaent  de  leur  dâirs  a'écoti  pat 

encore  arrivé.  UÂlUarui  qu'Us  fi* 
rent  avec  U  Reine  des  Lromâdairis 
l'amena.  U  fut  précédé  d'un  mal* 
heur  qui  leur  caufa  le  plus  grand 
embarras»  âr  la  plus  jufte  douleur. 


il 


Le  Roi  dei  LUm^  quoîqu'ablalu 
dans  fes  Etats»  n'y  jouiifoit;  pas  d'un 
repos  ûins  altération.  Ce  n'étoit  point 

la  frénéiie  de  la  Uber$i  qui  a^toît 
les  Sujetsr;  c*étoîc  de  petites  famaifies, 
qui  d'abord  paroifloicAt  de  peu  de 
conféquence  fsiais  quideveiioient  dans 
1»  iuite  des  ola^ds  Importans»  é6% 
».  fujets 
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(bjets  de  trbuBIé  éè  de  difféhfioni; 
Les  Rois  fes  PrédéceiTcurs  avoîenc 
beaucoup  foufFert  de  U,  Hftahie  dd 
oreilles^  dont  j'ai  déjà  parlé.  Quel- 
ques uiis  d'eux  avoiént  été  les  viétimes 
des  funeftes  cataftrophès  quTeHe  a- 
voit  caufées  i  une  nouvelle  folié  à- 
Voit  pris  la  place.  Les  Lions  qui 
en  étoienc  atteints  prétendoient,  que 
pour  honorer  le  SâgCy  il  falloit  tor- 
dre  les  jambes,  la  tête  ;  ne  marcher 
qu'en  fautant  et  cabriolant.  Ce  dé- 
lire, qui  paroiflbit  encore  plus  ridi- 
cule que  les  autres,  allarma  le  Roi  des 
Lions,  Il  favoit  que  le  ritre  d* extra- 
vagans  étoit  afsés  prodigué  à  fes  Su- 
jets ;  il  ne  vouloit  pas  qu'ils  le  mé- 
11  Partie.  O  ritafsent 
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ritafsent  davantage  ;  il  leur  défendit 
de  fauter,    Auffitot  les  Interprètes  des 
Loix  prirent  parti  pour  les  Sauteurs, 
Ces     Interprètes    avoient    infiniment 
moins  de  pouvoir  que  ceux  des  Léo- 
pards,   Mais  enfin  on  ne  pouvoit  les 
empêcher  entièrement  de  parler,    et 
kurs  difcours  ne  laifibient  pas  quel- 
quefois d'ennuyer  le  Roi  des  Lions, 
Il  ne  fut  pas  fâché  de  les  voir  aban- 
donner tous  les  objets  efTcntiels,  pour 
ne  s'occuper  que  de  l'intérêt  des  Sau- 
teurs,   Il  fupporta  cette  déraifon  pen- 
dant qu'elle  lui  étoit  utile  5  il    avoit 
des  arrangemens  à  prendre  fur  lefquels 
il  ne  vouloit  pas  être  contredit.    Il 
pouvoit    en    interdire    la    hardielTe; 

mais 


A  ■ 
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mais  on  ne  veut  pas  toujours  tout  ce 
qu'on  peut.  D'ailleurs,  le  Roi  des 
Lions  avoit  le  cœur  bon,  fenfîble; 
mille  qualités  réunies  le  rendoient  ai- 
mable i  il  étoit  fort  aimé  de  fes  Su- 
jets, auxquels  il  ne  faifoit  fentir  Ton 
autorité,  qu'autant  que  les  droits  du 
defpotifme  l'y  obligeoient.  On  ne  lui 
avoit  jamais  fait  qu^un  reproche,  bien 
léger  et  bien  peu  fenfé  ;  on  trouvoit 
mauvais,  que  fa  Lionne  Favorite  le 
menât  hoire  \  on  vouloit  qu'à  l'exem- 
ple de  la  Favorite  du  Roî  des  LéO' 
fards  i  elle  lui  en  apportât  \  on  étoit 
blelîe  de  l'air  d'autorité  que  lui  don- 
noit  cette  marque  d'honneur.  Les 
Betes  qui  parloient  ainlî  dévoient  pen- 

O  z  fer. 


ièr»  qi^e  comme  il  eft  naturel  de  pjus 
pg/iT  ks  biens  et  fes  maux  avec  ce 
qu'ion  aîme,  le  Roi  des  Lions  fàïif 
foit  part  du  Pouvoir  fçuverain  à  Tob-» 
jet  de  Ton  amour,  et  le  Roi  des  Léo' 
fards  de  &  Difendanct. 


Les  Uom  étoient  de  tous  les  M-^ 
maux^  ceux  qui  dévoient  le  moins  blar> 
mer  les  effets  dHin  fentimeDC  û  Ojii 
turel  ;  Pamour  étoit  leurpaflion  àow 
minante.    £Ue  avoit  fur  eux  le  mé^ 

4 

me  pouvoir  qu'avoieat  les  Vers-lui'^ 
fims  iiir  {es  Lét^pards  i  mais  un  pou- 
voir ÏHtn  plus  6xcu£dble»  dont  les  fuites 
jftcnent  tûen  moins  di^ngéreu&s.  L'A<« 
mour  en  élevant  l'amc  y  augmentt 
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fes  Facultés  qui  ragrrnidifftnt  ;  lafoif 
des  richeflès  produit  l'efFet  contraire. 
Les  Uons  facrifioient  tout  à  l'a^ 
mour  ;  leurs  vies,  leurs  Vers-ïuifami 
et  quelques  fois  même  leur  folie. 
Ce  dernier  iàcrifice  étoit  pourtant  le 
plus  rare  s  les  Animaux  qui  le  faifoienc 
paroiiToient  fi  remarquables  aux  autres» 
qu'ils  eh  devenoient  ridicules.  Le 
Roi  des  Lions  n'avoit  pdnt  Je  folie' 
à  facrifier  5  il  étoit  fort  raifonnahîe  5 
il  facrifioit  donc  ce  qu'il  avoit.  Sa 
Lionne  étoit  jolie,  aimable,  douce,  et 
n^âbufoit  point  de  fa  faveur,  comme 
toute  autre  auroit  peutétre  fait  à  fa 
place.  On  l'accufoit  d'aimer  les  VerS" 
kifans^  accufation  encore    déplacée  ; 

O  3  qui 


*/ 


7  \ 


l  180} 

ifi  d*cDttt  k%  jùiimaux  ne  les  ntmoil 
pas?  Ceux  qui  ne  pouvoienc  en  amaf* 
fir,  eh  marquoient  du  dégpûfi  i  maïs 
ça  i^'étoic  pas  kur  dupe. 


-:i     ^..<it%' 


Le  Roi  des  Uans^  tel  qoe  je  Tat 

idépeint)  fut  cependant  &r  le  poir^ 
d*être  la  ^âime  du  plus  noir  at- 
tentat. Par  malheur  pour  les  Saih 
teurSf  ennuyé  des  Jnterf  rites  cpi  les 
défendoient»  il  venoît  de  leur  faire 
mettre  à  chacun  un  mords  accomodé 
à  leur  gueule.  Il  étoit  tranquille  au 
milieu  de  fa  Cour,  lorfqu'un  fcélé- 
rat  et  méchant  Lion  lui  enfonça  la 
griffe  dans  le  fêté  i    il  comptoit  lui 

'  percer 
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reux  le  coup  fut  m§)  ailre^» 


On  peut  juger,  par  ce  que  j*al 
clk,  des  fentimeas  cP^mour  et  de 
ce^eéb  des  Uom  pour  leurs  Souve* 
rains,  de  la  défolation  qui  fut  par* 
mi  eux.  Ils  ûreiM:  de  tels  rugifiè^ 
xx^x;^  que  toute  la  WofU  en  retentit  ^ 
les  Léopards  mêmes  en  furent  tou» 
chés.  Je  Tai  dit,  ks  Léùpardi^  étoient 
généreux;  quelque  avantage  qu'ils 
euffent  tiré  des  troubles  qui  auroient 
pu  agiter  le  Royaume  des  Lions,  ils 
auroient  été  fâchés  de  les  devoir  à 
une  fi  afFreufe  caufe»    La  vraie  gé- 

nérofité 


nérofîté  ne  s'oublie  jamais  dans  les 
objets  e^entieh. 


La  fan  té  du  Roi  des  Lions  fè  ré« 
tabliti  il  reprit  fa  vigueur,  et  fes 
projets.  Il  renvoya  fes  anciens  Mi- 
niftres,  en  prit  de  nouveaux.  Ce 
fut  alors  cpt  l'efprit  de  délire  que 
le  Sûge  avoit  foùfflé  fur  les  Animaux 
•s'empara  des  Uons.  Les  Bêtes  qui 
compofoient  le  Confeil  du  Roi,  au 
lieu  de  ne  s'occuper  que  du  foin  de 
vaincre  les  Léopard.\  de  garder  à  cet 
effet  leurs  Vers-luifans^  de  fe  contenu 
ter  de  donner  les  fecours  qu'elles 
avoient  d'abord  promis  à  la  Reine 
des  Dromadaires  j  abandonnèrent  l'ef- 

pérance 


pérancc  prefque  certaine  de  reprendre 
kur  Prairie  fur  les  Léopards^  pour  lui 
aider  à  enlever  U  ftenne  au  l'ign. 


.■<"«': 


Les  Uons  parurent  féduits  par  la 
bonté  de  leur  cœur,  et  par  un  appât 
bien  dangereux  pour  eux.  La  Reine 
des  Dromadaires  oâfi'oit  de  leur  don* 
ner  deux  de  Tes  principales  Cabanes^ 
qui  étoient  à  leur  bieoféance*»  elle 
les  leur  donnoit  ea  attendant  à  gar-* 
der.  Ils  ne  virent  pa3  combien  ce 
don  leur  feroit  ruineux.  Outre  ren- 
gagement où  il  les  faifoit  entrer,  U 
leur  devoit  rendre  alors  les  Chameaux 
ennemis,  et  dans  la  fuite  toutes  les. 
Bites  de  la  Forêt.    Mais  les  maux  é« 

loigoés. 
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loîgnés  difparoiirent,  quand  Tavantagc 
prcfent  frappe  vivement.  Quant  au 
motif  qui  excita  la  géncrofité  des 
Lions^  ce  fut  une  entreprifc  faite  con- 
tre un  de  leurs  Alliés ^  par  un  des 
plus  redoutables  Animaux  de  la  Font. 


Je  l'ai  déjà  dit,  le  Roi  des  ^l'igres 
Féunifîbic  toutes  les  qualités  des 
autres,  en  bien  et  mal,  avec  un  gé- 
nie fupérieur  en  tout  genre  \  il  les 
faifoit  valoir  toutes  à  la  fols.  On 
le  blamoit  des  unes,  on  le  louoit 
des  autres  j  peutêtre  les  lui  envioit- 
on  toutes.  Au  degré  où  il  les  pof- 
fédoit,  elles  affuroient  ces  heureux 
fuccès  qui  étonnoient  les  Bêtes^  et 
i  /  fai- 
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faifoient  tout  approuver  à  celles  qui 
n'en  étoicnt  pas  les  viélimcs. 


'-  Le  Roi  des    T'igrcs  fc  doutoit  de 
l'impatience,  que  la  Reine  des  Dro- 
tnadaim  avoit  de  reprendre  (a  Prai- 
rie j  il  lui  voïoit  faire  de  grands  pré- 
paratifs, qui  ne  pouvoient  avoir  d'au- 
tre but.     Elle  lui  avoit   coûté  trop 
de  fang  et  d'artifice,  pour  la  rendre 
fi  facilement.      Il  fut   encore   plus 
affuré   des  intentions  de  foh  Enne- 
nemie,  quand  il  fût  la  réponfe  qii* 
elle  avoit  faite  aux  Léopards,     Mais 
il  ne  vouloit  pas  commettre  fcs  nou- 
veaux Amis.     Il    vouloit  cependant 
attaquer  le  premier  j  il  prévcnoit  rou- 


/:''•  '' 


JO.TS 


Jours  les  autres,   parce  qu*tl   avait 
l'art  de  les  deviner.     La  vue  coum 
de  la  plupart  des  Bêtes  ne  leurper- 
inettoit  pas  de  voir   les  objets  de 
fv  loin  ;  il  falloit  les  leur  raprocher. 
Bien  que  le  Roi  des  Tigres  fe  fou* 
ciât  peu  de  leur  approbation,  il  pria 
îionnêtement   la  Reine    des  Droffia^ 
daires  de  lui  expliquer  fes  intentions } 
elle  lui  refufa  une  réponfe.      Il  eût 
^ors  la  complaifançe  d'aller  chercher 
les  preuves  de  la  juftice  de  fa  caufe, 
jufques  dans   la  Cahane  la  plus  re^ 
<ulée  du   Roi   des  Ours  Blancs,    Il 
falloit  pour  y  pénétrer  prendre  fes 
autres  Cabanes,   s'emparer    de    fon 
Royaume,  de  fes  Vers4uîfans^  étran- 


•^ 
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gïcr  fes  Ours  •,  il  voulut  bien  encore 
faire  tout  cela.  Il  favoit  qu'un  pa- 
pier  écrit  par  les  Singes  tki  Roi  de» 
Ours  BlancSy  étoit  foh  excufe^cela 
lui  fufHfoit  pour  lui,  et  il  fe  liatoic 
que  lorfqu'il  feroit  parvenu  à  s'en 
fâifir,  il  fufHroit  pour  les  Bêtes^  qui 
admircroient  fa  pénétration,  foh  a- 
dreffe,  et  furtout  fa  valeur.  Il  vint 
bientôt  à  bout  de  fon  dcflèin,  qu'il 
exécuta  en  bon  Tigre,  Il  étrangla 
les  Ours  fiUncs  qui  voulurent  lui 
réfîftcr,  enchaîna  les  autres,  enferma 
dans  une  Cabane  gardée  par  des  ti- 
gres la  Reine  des  Ours  Blancs  et  (t^ 
Fils,  chafsa  le  Roi  de  fon  Royau^ 
me,  et  enfin  fc  faifit  du  Papier,  Il 
Il  Partie,  P  le 
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le  lût  alors  tout  haut,  et  le  fit  crier 
par  toute  la  Fcrêt.  11  y  étoit  que- 
flpon  d'an  projet  d*allianQe  contre  lui, 
entre  le  Ro>  de»  Ours  Blancs  et  la 
Reine  des  Dromadaires  %  la  guerre 
qu'il  alloit  £ûre  à  l'un,  et  celle  qu'il 
alloit  faire  à  l'autre,  &  trouvoient 
par  là  égalemoit  juftifiées.  M^ 
cette  pièce  triomphante  ne  fit  pas 
tout  l'eHêt,  que  le  Roi  des  Tigres 
en  attendoit.  Sa  conduitte  fut  trou- 
vée par  la  plus  pftrt  des  Bkes  auilî 
injufte  que  violente'^  les  Ucns  en 
furent  les  phis  irrités.  Ils  épousé^ 
rent  k  querelle  de  leur  Allié  le  Roi 
des  Ours  Blancs*     La  générofité  écoit 

belle  i  mais  je  l'ai   déjà  dit,   bien 

.   dan- 
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dangéreufe.  Ce  noble  fentimenc,  ec 
les  offres  deia  Rdne  des  DromA" 
daires^  pouvoient  encore  être  unis  à 
un  défir  caché  de  vei^aoce.  Les 
Lions  prétendoient  que  le  Roi  des 
Migres  les  avôit  joués  dam  k  pré- 
cédente guerre,  d'une  manière  faa-~ 
glante»  Il  s'étoit  d^abord  joint  à  eux, 
il  avoit  retiré  de  grands  avantages 
de  cette  union,  et  les  ayaût  enCuite 
abandonnés  dans  un  moment  criti* 
que,  fa  défe^ion  en  avoic  lait  péril 
un  grand  nombre.  Tant  de  motifs 
auroient  rendu  excuiables  des  Bite^ 
téménûres,  qui  croyoient  pouvoir  fuf- 
fire  à  toat^  en  même  tems  s  û  elles 


P  a 


avoienc 


'i-i 
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akvoîent  pu  y  joindre  un  fucccs  qoî 
leur  paroifsoit  certain.. 


^.T*|i^V'f*V 


Le  Roi  des  Uons  ne  fe  contenta 
pas  de  donner  une  partie  de  fes  Fers- 
lu\fans^  et  un  grand  nombre  de  fes 
IJons  à  la  Reine  des  Dromadaires» 
,  Il  voulut  vaincre  le  Roi  des  Tigres 
P.^r  le  raifonementy  ainfi  qu<*,  par  l<x 
forée.  Il  ordonna  à  fes  Singes  y  de 
mettre  dans  le  plus  grand  jour  To- 

dieux  de.fon  procédé.  On  lui  re- 
procha en  gros  et  en  détail  les  ra- 
vages qu'il  avoit  faits,  les  violences 
qutl  avoit  commifes,  pour  aller  cher- 
cher l'excufe  douteufede  ces  mêmes 
violences,  et  ravages.    On  ajoutoit, 

que 
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que  le  crime  feul  cherchoit  à  s'èr^ 
cufer  ^eès  coup  i  mais  que  lorfijuf 
b  juilicc  etKéc^ité  failbîent  agir,  1^ 
Itimiére  qu'elles  répandoient  précê- 
doit  Taétion.    On  difoit,  que  le  Roi 

des  Tigres,  pouvoît  mieux  qu'aucun 
autre  Jnimal  fc  paffer  d'une  juftifi^ 
cation  ',  qu'il  etoit  peu  accoutumé  à. 
inettre  la  rai/m  de  fon  côté^,  quand' 
il  pouvoit  y  mettre  la  force  j  qu'il 
auroit  mieux  fait  de  fuivre  fon  u- 
fâge  ordinaire,  au  lieu  de  iacrifier 
une  Bête  innocente,  dans  Teipoir  de 
la  trouver  coupable.  On  en  vintr 
même  jufqu'à  nier  Vexijknceôxi  Fa- 
^ier  fur  lequel  il  paroifToit  s'appuyer,, 
«t  dont  il  faifoit  tant  de  bruit.     Lg^ 

P  3:  défir^ 


i 
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défir  de  faire  trouver  coupable  un 
objet  haï,  eft  auffi  ingénieux  pour 
tout   perfuader,   que  décidé  à  tout 


croire.  •*"^'-^'^''-**-'--4-' 
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"  De  quelque  façon  que  Ton  atta- 
quât k  Roi  des  Tigresy  on  ne  pou- 
voît  qu'acquérir  de  l'honneur  à  le 
combatre  ;  fes  armes  en  tout  genre 
ctoient  redoutables.  Jamais  aucun 
Animaly  et  iurtout  un  Animal  Roi, 
n'avoit  eu  phis  d'fefprit  et  d'éloquen- 
ce, plus  de  talens  pour  foutenir  une 
bonne  ou  mauvaife  caufè  ;  il  étoit 
tout  dans  fon  Royaume  j  il  étort 
même  Singe  %  il  avoit  fait  plufîcurs 
ouvrages  de  Sir^e  j  il  protégeoit  tous 

Jea 


les  Amnaux  de  cette  Eipèce  ;  il  s*e-» 
toit  abbaifle  jxifqu'à  fe  quereller  avec 
quelques  uns  d'entre  eux,  qui  avoient 
oublié  fa  fupériorité  comme  Roi^  pour 
la  lui  di(puter  comme  Singe,  Ceux 
qu'on  élevé  trr ]\  oublient  facilement 
les  diftances.  :  .«^  Roî  des  Tigres  eût 
befbin  de  (es  talens,  pour  donner 
des  couleurs  favorables  à  fà  con- 
duite envers  le  Roî  des  Ours  Bîàncs^ 
il  fit  un  Manifefie  qu'il  publia' dan^ 
toute  la  Fàrêty  en  voici  Vahregê. 


«      *  ..'    ^'^:^•^ 


*«  J*avoîs  des  droits  fur  une  belle 
*'  Prairie,  qu'on   m'avoit  prifê  ;  Je 
"  voulus  les  faire  valoir  -,  je  làcri- 
5*  ôai  mes  Vers-îuifans,   le  fàng  de 


mes 


n      .>- 
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**  mes  Sujets,  le  rdTentiment»  Tainî^ 
»*  tié,  tour  à  tour  ;  je  la  regagnai 
•*  enfin*  J*apprens  que  U  Reine 
*^  des  Drûmadaires  ne  penib  qu'à 
'*  ni'enlever  cette  Fr^to  qui  m'a 
•*  tantt  coûté  5  que  tout  le  foin  qu* 
elle  mange  lui  paroit  «ner,  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  pu^ïè  manger  de 
**  rherbe  de  ma  Prairie*  On  dk 
**  que  les  emies  de  fon  Sexe  fone^ 
"  infurmontables  v  la  folle  pK)po- 
**  fition  qu'elle  a  fait  fair«  aux  Léo^ 

t.  * 

pards  en  ell  une  nouvelle  preuve. 

Envain  je  kii  demande,  fî  cette  en- 
"  vie  eft  bien  réelle  j  envain  je  la.  prie 
*'  de  ne  point  entreprendre  de  la  fatisr  ' 
**  faire  fans  m'en  avertir  ;  je  n'en  ré- 
^'  çois  qu'une  réponfe  fiére,  et  trop 


u 


u^ 
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"  faite  pour  m'ouvrîr  les  yeux.    Je 

"  n'ignore  pas  d'ailleurs  la  foiblcITc 

"  de  mon  Ennemie  j  j'exaniine  quel- 

*'  les  peuvent  être  fès  reflburces.    Je 

."  n'imagine  pas   qu'elle   puifTe    en 

"  trouver  chez  les  IJons\,    je  leur 

^'  crois  trop  de  jugement  pour   fe 

"  laiflèr  leurer  par  elle,  dans  les  cir- 

'^  confiances  où  ils  font.    Je  ne  puis 

"  même  pcnfer  qu'elle  leur  préfente 

**  un  leure,  qui  doit  lui  devenir  plus 

"  funefle  qu'à  eux.  Je  conclus,  qu* 

'•  elle  doit  compter  fur  les  Animaux 

"  qui  entourent  fes  Etats.     Je  ifixe 

"  mes  foupçons  fur  le  Roi  des  Ours 

"  Blancs^  bonne  Bête  facile  à  gag- 

y  ner.   Je  furprens  des  Lettres  <ju'é- 

. .  '  crivent 
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'•  crîvcnt  en  fon  nom  ft$  Ours  Smges. 
•*  Mes  doutes  deviennent  des  certî- 
^*  tudes.  Je  me  hâte,  poiir  ne  pas 
•*  donner  à  mes  Ennemis  îe  tents  de 
"  s'unir»  pour  n'êirc  pas  accablé 
^  par  cette  union.  Cependant  pour 
^  faire  les  chofb  dans  les  règles 
•*  d*ufage  parmi  les  JÇ^/f j,.  j'enypie 
*^  demander  au  Roi  des  Ours  Blancs 
^  k  pa-flage  de  uaon  armée  de  57- 
^  grès  dans  fes  £cats>  et  quelc^ues 
**  unes  de  fes  Cabanes  pour  ma  fûre- 
**  t<p^  ;  Convaincu  de  fès  mauvaifes 
^  intentions  à  mon  égard,  par  celles 
•*  qu'il  m'avoit  témoignées  dans  no» 
**  tre  dernière  guerre,  et  par  les  Lettres 
î*  que  j«v€noisdefoiprendre,jefuis 
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<<  periuade  qi^'il  va  ks  dô^uvnr 
*^  par  un  refus,  et  me  mettre  en 
^f  droit  de  tout  eatreprendre.  Au  lieu 
^^  de  cda,  il  m'accorde  tout,  il  me 
^'  fait  les  complimens  les  plus  polis* 
*^  Le  i»ège,  où  la  patience  et  la 
*'  douceur  aflfeûce  des  Uons  ont 
^  fait  donner  Içs  Uopards^  fe  re« 
^^  traçf  alors  à  mon  E^t  )  je  ne 
**  veux:  pas  donner  dans  un  piège 
<(  {^us  groffîer  encore*  Je  vois  que 
*'  la  foiblei3c  adludle  du  Roi  des 
^  Of/ri  Blancs  diâe  Tartifice  qu'il 
"  emploie,  qu'il  {«retend  m'envelo- 
per  fans  danger  pour  lui,  lorf* 
que  j'aurai  les  Dromadaires  en  têtck 
Je  veux  profiter  de  ma  pénétra^ 

'    «  tion. 
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^  tion.  Lu  copie  de  Tes  projets 
•*  que  je  tiens,  tranquilife  ma  con- 
♦*  fcicnce  ^honntte  Animal,  Je  m'ap-' 
•*  puye  fur  la  juftice  intriosèque  de 
"  ma  caufe^  et  je  vole  en  cher- 
f  '  cher  la  manifeftatîon  dans  l'orîgi- 
*'  nal  de  cette  copie.  Les  Bêtes 
?*  qui  prétendent  que  l*exa£le  équité 
^*  défend  de  punir  l'intention,  pcu- 
^*  vent  tant  qu'il  leur  plaira  fuivre 
*'  un  préjugé,  dont  la  dupeeft  tou- 
*'  jours  la  vidime.  Je  le  rejette, 
*'  avec  bien  d'autres  que  je  leuf 
^'  laiflè.  Il  n'eft  pas  difficile  d'ail- 
*'  leurs  de  prouver,  qu'il  eft  contre 
**  l'inftindb  que  le  Sage  nous  a  donné  ; 
*'  il  empêche  le  plus  fur  moyen  de 

remplir 
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**  remplir  les  premiers  devoirs  des 
*'  Animaux^  la  confervation  et  la  dé- 
•'  fenfe  de  foi  même.  Des  vertus 
*'  fadlices  font-elles  autant  nécefTairei 
**  aux  Bêtes^  que  des  fentimens  fo« 
■**  lides,  des  principes  utiles  ?  Dc- 
*'  vois-je  me  laifler  étrangler,  de- 
vois-je  laiflèr  déchirer  mes7/^r<fx, 
enlever  ma  Prairie^  pour  faire  dire 
*'  après  :  il  eût  pu  prévenir  fes  mai- 
*'  heursy  mais  il  rî'étoit  pas  de  Vexa^e 
*'  juftice  qiûil  les  prévin:.  N'ai  -je  pas 
**  dû  plutôt  facrifier  un  frivole  point 
**  d'honneur,  fur  de  revenir  bientôt 
^"  de  ce  facrifice  ? 
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*  *'  Ma  conduite  envers  le  Roi  des 
"  Ours  Blancs  juftifie  autant  la  bon- 
"  té  de  mon  cœur,  que  tout  ce  que  je 
*'  viens  de  dire  la  juftifie  elle  même. 
"  Je  fuis  entré  dans  fon  Royaume 
"  fans  y  faire  le  moindre  dcgât.  Je 
•'  lui  ai  dit  avec  amitié,  que  je  le 
"  priois  de  me  donner  toutes  fes  Ca- 
"  bancs,  et  fa  perfonne  à  garder, 
*'  afin  de  pouvoir  être  fur  de  lui, 
*'  jufqu'à  la  fin  de  la  guerre  que  j'en- 
*'  treprenois.  J'ai  conjuré  fes  Ours 
*'  de  ne  point  empêcher  un  delTein 
*'  fi  raifonnable.  Je  leur  ai  pro- 
*'  tefté  que  je  ne  voulois  que  leur 
*'  bien  ;  ils  n'ont  pas  voulu  m'écou- 
f*  ter.    Je  les  ai  ménagés    malgré 

"  leur 
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*•  leur  téméraire  défenfe.  J'ai  re- 
"  compenfé  ceux  d'entre  eux  qui 
"  ont  voulu  s'unir  à  mes  'Tigres» 
*'  J'ai  protégé  ceux  qui  fe  font  fou- 
*'  mis.  J'ai  pris,  il  eft  vrai,  leurs 
"  VerS'îuifans  ;  mais  j'ai  promis  de 
**  les  leur  rendre.  J'ai  fait  garder 
*'  refpedueufement  par  mes  meilleurs 
<«  Tigres^  la  Reine  des  Ours  Blancs  \  je 
"  craignois  qu'elle  ne  tombât  en  de 
"  plus  mauvaifes  pattes.  Jenevou- 
"  lois  pas  même  qu'elle  s'exposât 
"  à  la  fatigue  d'un  voyage,  dans  un 
*'  tems  où  elle  croyoit  avoir  lieu  de 
"  s'affliger,  et  où  fa  fanté  étoit  alté- 
'*  rée.  Enfin,  j'ai  permis  au  Roi 
"  des   Ours  Blancs  de  me  lailTer  le 

0^2  Mai- 
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••  Maître  chez  lui.  Je  l'ai  laifsê^ 
•*  paflèr  libre  à  travers  mon  armée,, 
quoique  je  gardafle  la  ficnne  pri- 
fonnicre.  Je  lui  rendrai  tout  ce 
*'  qui  lur  appartient,  à  la  fin  de  la 
*'  guerre.  Il  a  fon  Royaume  de» 
*'  Loups  James-y  où  il  peut  fe  rc- 
**  pofer  en  attendant.  Comment 
•*  peut-il  donc  crier  après  moi .''  Sur- 
**  tout  lorfque  je  tiens  le  Papier  qui 
"  le  condamne.  Ne  pourrois-je  pâ$ 
**  joindre  à  ce  reproche,  celui  du 
**  tems  qu'il  m'a  fait  perdre  à  le 
•*  fubjuguer?  S'il  avoit  voulu  fc 
**  prêter  de  bonne  grâce,  aux  précau- 
**  tions  que  je  prenois  pour  ma  fû- 
*'  reté,  j'âurois  déjà  vaincu  la  Reine 

des» 
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"  des  Dromadaires-,  la  guerre  feroît 
"  finie  i  les  Lions  n'auroient  pas  fait 
une  fottife  qui  leur  coûtera  cher  ; 
je  n'aurois  pas  pris  enfin  la  peine 
de  faire  cette  Jpologie,  dont  l'effet 
*'  m'intéreflfe  bien  moins,  que  le  fuc- 
"  ces  qu'aura  la  valeur  de  mes  Tigres^ 
"  et  la  fortune  qui  fuivra  mon  cou- 
"  rage,  et  ma  fermeté  dans  un  def- 

"  fein,    qui   n*a  pas  befoin  de  pa- 
.  "  roitre  jufte  pour  l'être, 


Ce  Manifejîe  ne  demeura  pas  fans 
réplique.  Le  Roi  des  Ours  Blancs 
y  répondit   avec   l'amertume,  et  la 

véhémence   qu'infpirent    l'opprefilon 

et  le  malheur.     "  Comment  difoit- 
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••  il,  le  Roi  des  T/^r^j  peut  il  perr- 
*'  fer,  qu*il  en  impofera  aux  y^«/- 
•'  fjfaux  par  des  raifons  captieufcs, 
"  fi  contraires  à  tous  les  principes 
**  reçus  parmi  eux  ?  Les  loix  qui 
^  **  défendent  de  punir  l'intention  lui 
*'  fembknt  onéreufes  ;  combien  le 
*'  feroient  davantage  celles  qui  le 
••  permettroient  ?  Occupés  comme 
••  nous  le  fommes  fans  cefTe  à  pro- 
**  jetter  des  alliances,  des  ligues  u- 
*'  tiles  i  foin  réellement  néceflaire  à 
"  notre  confervation,  et  furtout  pour 
*'  les  foibles  ;  oferions^nous  feule- 
*'  ment  penfer,  oferions-nous  choilîr 
•*  les  Amis  qui  nous  font  le  plus 
•*  convenables  j  fi  dans  l'inftant  VJ- 

"  m  mal 


[  '75  ï 
*^  nimal  qui  ne  feroit  pas  choifîy 
**  venoit  à  l'improvifte  fe  jetterfur 
*'  nous  pour  nous  dévorer  ?  N'eft- 
•'  ce  pas  vouloir  nous  priver  du 
*'  plus  précieux  don  du  Sage^  de  la 
*'  liberté  ?  Mais  cette  précipitation 
**  n'eft-elle  pas  encore  auffi  mal  en- 
^  tendue  qu'injufte?  Nous  nous 
•'  connoifïbns  affés  bien  pour  ne  pas 
•*  ignorer  nos  communs  ufages.  Le 
f  '  Roi  des  Tigres  fait  que  le  mo- 
**  ment  où  l'on  projette  une  alliance, 
•*  dont  on  examine  l'utilité,  précède 
**  fouvent  celui  où  l'on  fait  une  al- 
*'  liance  contraire,  dont  on  efpère 
f'  mieux.  A-t-il  faifi  l'inftant  où 
î'  les  Léofards  marchandoicnt  avec 

*'  la 


[176] 

j**  la  Reine  des  Dromadaires,  pour  les 
**  attaquer?     N'auroit-il  pas  perdu 
**  à  cette  impatience,  puifque  le  jour 
**  d'après  ils  fe  font  unis  à  lui  ?  J*en 
"  eufTe  peutétre  fait  autant.     Mais 
"  il  n'ofe  fe  fervir  de  ces  fyftèmes 
"  injuftes,  lorfqu'il  n'en  voit  pas  Tu- 
*'  tilité   et   la  fureté,   et   il    n'avoit 
pas  intérêt  d'avoir    les    Léopards, 
pour  Ennemis.      Il  me  reproche 
"  le  parti  que  je  pris  dans  la  der- 
nière guerre  -,    toutes  les    raifons 
réunies  le  juftifient  afîes  ;  et  d'aîl- 
"  leurs  gardons  nous  ainfi  une  odi- 
**  eufe  rancune  ?     A  quoi  donc  fèr- 
"  viroit  une  paix,  fi  ellen'éteignoit 
*'  les  querelles  ?  Dans  ce  cas  là  le  Roi 
*  :  .  "  des 
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•«  des  Higns  ne  feroit  pas  de  long^ 
.**  tems  quitte  avec  les  Lions'y  ils  n'agif- 
•'  fent  cependant  dans  cette  caufe  que 
•'  par  générofité  pour  moi,  et  pour  la 
♦'  Reine  des  Dromadaires^  par  la  cha* 
*'  leur  d'une  nouvelle  amitié,  dont 
*'  l'ardeur  doit  réparer  les  fureurs 
•^  d'une  longue  haine. 


%t 


Mais  enfin  ce  prétendu  projet^ 
dont  le  Roi  des  Tigres  prétend 
avoir  trouvé  l'original  dans  ma 
Cahangy  n'a  jamais  exiflé.  Mes 
Favoris  ont  pu  imaginer  entre 
**  eux  ce  qui  pourroit  me  convenir, 
**  fe  communiquer  leurs  idées  ;  cela 
^  cft  très  permis  :  quant  à  moi,  quoi^ 
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**  que  je  fuflè  libre  de  les  âppfôu-' 
ver,  fans  que  le  Roi  des  tigres 
dût  en  conféquence  venir,  comme 
«*  il  a  fait,  chercher  cette  approba- 
"  tion  dans  ma  Cabane  ;  je  n'a- 
**  vois  rien  approuvé,  rien  réfolu* 
*'  Il  a  violé  le  droit  des  Bêtes,  fans 
"  avoir  droit  lui  même  à  cette  ex- 
"  cufe.     Si  j'avois  été  fi  près  de  me 

m 

"  déclarer  fon  Ennemi,  je  le  côn- 
•*  nois  affés,  pour  n'avoir  pas  né*^ 
.**  gligé  les  précautions  néceffaires 
"  contre  lui.  Je  lui  ai  offert  de 
**  demeurer  neutre  \  j'ai  accordé  tout 
^«  ce  qu'il  m'a  fait  demander.  Je 
"  ne  l'ai  refufe  que  dans  un  pointj 
><  où  mon  honneur   me   diétoit   le 

refus. 
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'**  rcfus.  Il  vouloit  que  je  me  dé- 
•*  clarafTe  contre  la  Reine  des  Dro» 
*'  madairesy  à  qui  je  dois,  ainlî  que 
"  lui,  homage  et  refpedl,  mon  Al- 
*'  liée,  mon  Amie  fidèle  j  que  je 
^^  facrifialîè  ces  devoirs  à  une  union 
"  avec  lui,  d'autant  moins  défirable, 
*'  que  la  foi  et  V amitié  ne  font  pas 
*'  fès  premières  Divirxités.  •  Le  Roi 
"  -des  Tigres  fe  plaint  de  ma  dou- 
*'  ceur,  comme  d'un  piège,  d'une 
*•'  trahifon  même  -,  il  l'a  trouvée  plus 
"  importune  que  dangéreufe  ;  il  ne 
>*  la  craignoit  pas,  mais  il  n'en  vou- 
*  loit  point.  Il  a  feint  de  la  foup- 
çonncr.  Le  paflage  de  fes  Tigres 
*'  dans  mes   Etats  auroit  été  à  {es 

dépens. 
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•*  dEpens,  s'il  y  étoit  entré  comme 
**  Ami  j  en  y  venant  comme  Uiur- 
'**  pateur,  il  n'a  été  qu'aux  miens. 
^*  Cette  cruelle  et  injufte  Politique  le 
**  met  en  état,  de  le  parer  ailleuri 
f  '  d'une  générofité,  dont  le  revers 
t"  eft  pour  moi. 


«c 


Quant  à  la  bonté,  aux  ménage- 
*'  mens  dont  il  fe  vante  ;  les  faits 
**  les  mieux  confiâtes  démentent  ce 
•'  qu'il  en  dit.  Mes  Cabanes  pil- 
•'  lées  ;  mes  Ours  étranglés,  vio- 
**  lentes,  enchaînés  ;  mon  Epoufi 
*'  captive,  traitée  avec  indignité,  tout 
••*  anonce  le  Tiran,  le  Violateur  de 
■*•  toutes  les  Loix.    Qui  d'entre  les 

Bêta 
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"  Bctes  pourra  n'être  pas  indignj 
"  d'une  injufticc  fi  inouïe  ?  Qui  verra 
'<  de  fang  froid  un  malheureux  Roi, 
'*  dépouillé  de  fes  Etats,  cp'il  voit 
**  ravagés  et  détruits,  fans  que  le 
"  Déftrudteur  puiflfc  alléguer  un  mo- 
**  tif  folide  de  cette  violence  odieufe  -, 
*•  de  cette  deftrudion  ? 


"  Que  les  Animaux  qui  en  rient 
*'  intérieurement,  tremblent  pour  eux 
"  mêmes  ;  que  le  Roi  des  Léopards 
"  fe  fouvienne,  qu  *un  cui^  au  lieu  d'un 
*'  non  dit  à  la  Reine  des  Lrcma' 
"  dairesy  auroit  pu  réduire  fes  Ours 
*'  Gris  dans  l'état  où  font  mes  Ours 
"  Blancs,    Enfin,  que  toutes  les  Bctes 

U  Partie.  R  su- 
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"  s'uniflènt,  pour  remettre  en  vi- 
"  gueur  la  police  honnête,  raifona- 
"  ble,  qui  fait  la  comune  fureté, 
"  et  que  nous  avons  toujours  ob- 
"  fervée  jufqu'au  fiècle  préfent;  et 
.  "  qu'on  punifîè  celui  qui  prétend 
"  fe  faire  un  droit  de  cette  viola- 
*'  tion.  . 


La  Reine  des  Dromadaires^  de  fon 
côté,  crioit  aufli  fort  que  le  Roi 
des  Ours  Blancs,  Mais  fes  plaintes 
faifoient  moins  d'effet.  On  ne  pou- 
voit  être  dans  le  doute  fur  fes  in- 
tentions ;  on  favoit  qu'elle  étoit  très 
décidée  à  ravoir  fa  Prairie  à  quel- 
que 'prix  que  ce  fut  j  et  elle  l*avoit 
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cédée  à  la  dernière  paix.  Quoiqu'elle 
dit  qu'on  la  lui  avoit  extorquée; 
qu'elle  fit  remarquer,  qu'on  l'atta- 
quoit  avant  qu'elle  fe  fût  déclarée  ; 
elle  avoit  de  la  peine  à  faire  pan- 
cher  la  balance  de  la  juflice  de  fon 
coté.  Il  falloit  y  mettre  les  plaintes 
du  Roi  des  Ours  Blancs^  pour  pou  * 
voir  y  réufllr.  Deux  objets  diffé- 
rens  que  l'on  confond,  prennent  ordi- 
nairement la  même  teinte,  et  c'eft 
toujours  celle  des  deux  qui  frappe 
le  plus  la  vue. 


Cependant  le  Roi  des  Tigres  laiffa 
à  fes  Singes,  le  foin  de  continuer  les 
difcuflions  et  les  reproches.    Il  ne 

R  2  s'occu- 
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s'occupa  que  de  celui  de  terminer 
promptement  la  querelle.  Son  début 
fut  heureux  :  il  remporta  une  grande 
vicfloire  fur  les  Dromadaires >  L'ufage 
de  ceux  ci  étoit  de  commencer  par 
fe  laifïêr  battre  *,  ils  prirent  enfuite 
Iei>r  revanche.  Mais  le  Roi  des  27  • 
grcs  qui  n'étoit  point  accoutumé  à 
ctre  vaincu,  fe  promit  de  leur  faire 
payer  cher  fa  défaite  ;  lui  feul  n'en 
fut  pas  abbatu.  Ses  Amis  en  furent 
concernés.  La  Reine  des  Droma- 
daires perdoit  moins  en  perdant  dix 
Dromadaires^  que  le  Roi  des  l'igres 
en  perdant  un  feul  ^igre.  On  alloit 
jufqii'à  regarder  les  fuccès  de  celui 
ci,    comme    autant    d'accidens    qui 

ha- 
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hâtoient  fa  deftrudion.  Mais  fa  va- 
leur, fon  expérience,  fon  habileté, 
étoient  d*une  reffource  infiniment 
fupérieure,  à  l'avantage  du  nombre 
qu'avoit  fon  Ennemie.  Pour  aug- 
menter cet  avantage,  elle  s'allia  avec 
la  Reine  des  Eléphants^  qui  lui  en- 
voya une  grande  armée.  Mais 
comme  les  Eléphants^  marchoient  len- 
tement, et  qu'ils  avoient  un  long 
chemin  à  faire  ;  on  crût  qu'ils  pour- 
roient  bien  n'arriver  qu'après  la 
guerre  finie.  Le  zèle  et  l'amitié 
peuvent  forcer  la  nature,  mais  non 
la  redreflèr  entiérementr 


Les 


[  186  ] 

« 

Les  cent  mille  Ltons^  qui  devoienc 
anflî  combatre  le  Roi  des  Tigres^  furent 
pkisleftes.  Alors  la  multitude  chez 
les  Léopards  voyant  le  Roi  des  Migres 
vaincu,  entouré  de  Ç\  puiflans  Enne- 
mis, le  crut  perdu  fans  reffource. 
Les  regrets  fuivent  toujours  le  de* 
couragement  V  ils  fe  repentoient  de 
s'être  unis  à  lui.  La  belle  union 
fe  difoient-ils  à  l'oreille  -,  elle  nous  a 
rendus  ennemis  de  la  Reine  des  DrO' 
madairesy  qui  par  dépit  a  donné  les 
Cabanes  qui  nous  avoifinent  aux 
Liom.  Cette  guerre  va  mettre  le 
comble  à  leur  pouvoir  et  à  leur 
fierté.  Le  Tigre  fera  bientôt  étran- 
glé, détruit  ',   fes  Ennemis  qui  font 

les 
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les  nôtres  partageront  la  dépouil  e  j. 
et  devenus  plus  forts  ils  viendront! 
fondre  fur  nous  ;  la  Reine  des  Bro-^ 
madaires  aura  tous  les  Etats  du  Roi 
des  Titres  j  et  les  Lions  s'empareront 
des  nôtres.  Les  bons  Léopards  gé- 
miflbient  d*un  inconvénient  plus  pro;- 
chain  et  plus  réeL  Ils  voyoient 
que  cette  Alliance  expofoit  les  Etats 
de  leur  Roi,  comme  Roi  des  Ours 
Gris  ;  ils  fentoient  qu'il  falJoit  hon^ 
nêtement  l'aider  à  les  conferver,  à 
les  défendre  ^  et  ils  étoient  affligés  de 
ne  pouvoir  par  cette  diverfion  for- 
cée, retirer  l'avantage  que  leur  pro- 
mettoit  la  diverfion  étourdie  des  ZJ" 
ons.-    Ils  eurent  plufieurs  débats  pour 

ac- 


accorder  leurs  véritables  intérêts,  a- 
vec  leur  amour  pour  leur  Roi  ; 
ils  partagèrent  le  différent,  un  peu 
aux  dépens  de  ce  dernier  fentiment. 

Le  Roi  des  l,éopards  fentit  la  foi» 
bleffe  des  fecours  qu'il  avoit  obtenus  ^ 
il  effaya  d'une  rufe  de  Renard,     Il  fit 
faire  aux  Uons  de  grandes  protefta- 
tions  d'amitié,  en  qualité  de  Roi  des 
Ours   Gris,  et  les    afîura  qu'il  n'é« 
toit  leur  Ennemi    que    comme  Roi 
des  Léopards,     Cette  diftinétion  fut 
trouvée  plaifantepar  les  Uons  j  ils  lui 
donnèrent  tous  les  ridicules  dont  elle 
étoit  fufceptible.    Il  eft  fi  difficile  de 
perfuader  la  vérité,  à  ceux  qui  ont  in- 
térêt 
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térét  de  ne  pas  la  croire,  qu'il  cft 
furprenant  qu'on  s'imagine  leur  faire 
prêter  quelque  attention  à  une  fub- 
tilité.  Le  Roi  des  Léopards  ne  s'y 
amufa  pas  long  tems.  Il  envoya  fon 
Fils  à  la  tête  d'une  armée,  qui  trop 
foible,  quoiqu'unie  à  celle  de  quelques 
autres  Ours^  fes  Allies,  ne  pût  empê- 
cher les  Lions  de  prendre  les  Cabanes  du 
Royaume  des  Ours  Gris^  Le  Prince 
Léopard  fe  contenta  donc  de  les  oh- 
firver  \  et  quand  il  vit  qu'il  ne  leur 
refloit  plus  qu'à  le  prendre  lui  même, 
et  tous  les  Vers-luifans  de  fon  Père, 
il  leur  parla  de  paix.  Les  Lions  fu- 
rent afles  fots  pour  l'écouter,  avant  que 
d'avoir  pris  ces  Fers-kifans,  dont  ils 

avoient 
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avoient  tant  de  bcfoin,  qui  dévoient 
être  l'unique  but  de  leur  cntreprifc, 
qui  auraient  enfin  peutétrc  termine 
la  guerre,  ou  qui  l'auroient  certaine- 
ment dccidée  heurcufemcnt  pour  eux. 
Il  femblort  que  toutes  les  Bltes  s'c- 
toient  donne  le  mot  pour  faire  des 
fautes,  qui  dévoient  leur  prolonger 
Voccafion  de  les  multiplier  Dans 
la  Convention  que  les  Lions  firent  avec 
k  Fils  du  Roi  des  Ours  Gris^  ils 
admirent  la  diftindion  qu'ils  avoient 
d'abord  rcfulce,  à  titre  d'une  ami- 
tié, qui  auroit  d'abord  retenu  leur 
griffe  arrêtée  alors  fi  mal  à  propos. 
Les  variations,  les  inconféquences  de 
ces  BîieSy   auroient  été  bien  furprc- 

nantes 
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nantes  Ci  elles  n'avoient  pas  ctc  uni- 
verfclles.  Les  Lions  dévoient  relier 
en  poflfcflîon  des  Cabanes  des  Ours 
Gris,  qui  dévoient  abandonner  les 
7'igres, 

Le  Roi  des  Tigres  parut  plus  af- 
flige que  pique  de  cette  défeélion  ; 
et  fcs  regrets  portoient  plus  fur  fcs 
Allies  que  fur  lui  même.  La  mul- 
titude, les  forces  de  les  Ennemis  fer- 
voient  d'aiguillon  à  fa  valeur.  Le 
plus  grand  fecours  pour  mériter,  eft 
la  conviilion  de  l'idée  qu'on  a  de 
notre  mérite.  Un  Animal^  qui  com- 
me le  Tigre  ne  pofTcdoit  qu'un  pe- 
tit coin  de  Terre,  qui  voyoit  s'unir 

avec 
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avec  grand  fracas  contre  lui  les  Ani- 
maux les  plus  puiiTans  de  \a  Fork^ 
ne  pouvoit  être  qu'enorgueilli  5  et 
Torgueil  dans  ce  qui  tient  au  cou- 
rage, eft  toujours  la  fource  de  Tc- 
Icvation.  Le  Roi  des  figres  en  pre- 
noit,  non  feulement  dans  le  cas  qu'il 
voyoit  qu'on  faifoit  de  lui,  mais  en- 
core  dans  la  certitude  qu'il  avoit, 
que  cette  eftime  involontaire  lui  étoit 
diie.  Ses  grandes  qualités  étoient 
d*autant  plus  librement  mifes  en  œu- 
vre qu'un  mauvais  fuccès  ne  pouvoit 
lui  être  honteux.  La  gloire  excite 
un  défir  plus  violent,  plus  di'cidc, 
lorfqu'clle  n'eft  point  en  oppofition 
avec  la  honte, 

Le 
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•^  Le  Roi  des  Ttgres  fit  faire  quel- 
ques reproches  au  Roi  des  Léopards» 
Mais  ce  ne  fut  que  pour  la  forme. 
Il  attendit  qu'un  événement  favora- 
ble pour  lui,  lui    ramenât  les    Ours 
ks  Alliés.     Il  favoit    que  le  cœur 
de  la  plupart  d'eux  lui  étoit    atta« 
ché.     Les  Léopards^   une  partie  des 
Ours^  des  Loups^  des  Chiens^    et  les 
Migres  ïï*entendoient  que  de  la  mime 
oreille.      Cette    conformité  étoit    une 
chaine  bien  forte  pour  unir  ces  Bétes-i 
et  quoiqu'elles  n'ignoraflènt  pas  que 
k  Roi  des  Tigres  n'y  attachoit  pas 
une  grande  idée,  il  paroiffoit  pcnfer 
comme  elles,    cela  leur  fufHfoit  ;  elles 
II  Partie.  S  .        l'ap- 
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rippellêrcnt  le  Défenfeur  de  la  home 
façon  d'entendre. 


Le  Roi  éc&  Tigres  écoit  moins 
flaté  de  ce  titre,  que  de  ceux  qu'il 
acquéroit  tous  \t&  jours.  Il  s*étcnt 
.déjà  défait  des  Eléféansy  qui  enfin 
Tavoient  joint  ;  qui  deux  fois  fupé- 
rieurs  en  nombre  avoient  eu  contre 
lui  tin  fiiccès,  qu'ils  auroient  dû  ten- 
ter de  rendre  com{^t,  fi  ci^^s  rai(bns 
fecrètes  ne  les  avoient  obligés  de  s'en 
retourner  plus  vite  qu'ils  n'étoient 
venus.  Il  avoit  repoufTé  les  Loupi 
Gris  jufques  chez  eux.  Une  autre 
cfpèce  de  Lôups  étoit  prête  à  fc 
déclarer  pour  lui  5  tout  lui  réuflifToit. 

Les 
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Les  Lions  feuls  fe  fktoient  d'arrêter 
ks  progrès  ;  une  Rouvellc  impru- 
dence qu'ils  firent  les  éloigna  de 
cette  prétenfion. 

•■,■,':  ^  -.  ■ 

Le  Roi  des  Lions  avoit  donné  le 
commandement  de  fon  Armée  à  ua 
Lion^  fage,  expérimenté,  prudent  5 
qualités  fort  rares  parmi  les  Lions -^ 
il  y  joignoit  la  valeur  de  toute  Tef- 
pèce.  Il  ne  pouvoit  donc  manquer 
de  réuflîr,  et  il  réulîîflbit  en  effet,, 
mais  trop  lentement  au  gré  des  LionSy 
qui  pour  la  plupart  ne  vouloient 
que  des  fuccès  prompts.  C'étoit  lui 
qui  avoit  pris  les  Cabanes  des  Ours 
Gris  i  il  les  avoit  prifes  en  Animal 

S  2.  rd' 
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raifonnabîe  qui  ne  veut  point  fe  fa- 
crifier  pour  hâter  une  vidloire  cer- 
taine. Cependant  la  Reine  des  Bro- 
madaîres  foufFroit  de  cette  fageflè. 
Le  Roi  des  Tigres  la  preflbit  vive- 
ment. Elle  craignoit  qu*il  ne  l'eût 
détruite  avant  que  les  Lions  et  les 
EUphans  ne  fuflènt  parvenus  a  elle. 
Ses  cris  furent  perdus  avec  ceux  ci. 
Mais  ils  étoient  plus  que  fuffifans, 
pour  porter  l'impatience  des  Lions  à 
leur  comble.  Tout  ce  qui  excite 
une  pafîion  dominante  a  un  fuccès 
rapide.  Le  Roi  des  Lions  rappella 
le  Uon  trop  lent,  et  envoya  à  fa 
place  le  Lion    qui    avoit  pris  cette 

Jfie  fi  regretée  par  les  Léopards,    Ce 

fut 
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fut  lui  qui  donna  la  paix  aux  Ours^ 
Cris.  Cet  incident  fut  très  fenfible 
aux  Léopards.  II3  n'aimoient  pas  de 
revoir  leur  Vainqueur,  donner  la 
loi  à  leur  Roi  y  et  quel  Vainqueur  ? 
Une  Bête  qui  frifoit  fa  crinière,  qui; 
la  parfumoit,  qui  pirouetoit  fur  cha-^ 
que  patte  ;  et  cette  Bêie  avoit  pu 
les  vaincre  ;  eux  qui  pour  la  plu- 
part croyoient  qu'un  Animal^  vrai» 
ment  jînîmaly  devoit  être  épais  et 
mauflade  ;  qui  rcgardoient  comme  la 
marque  d'un  courage  mâle,  un  poil, 
dégoûtant  et  mal  arrangé; 


Tandis  que  ce  gentil  Lim  s'àrran» 
geoit  dans  les    Cabanes    des   Ours 

S  3  Gris 


t  îpS  ] 

CriSj  un  autre  Lion  non  moins  aï- 
mable,  plus  jeune,  vaillant,  étourdi, 
alla  combattre  le  Roi  des  Tigres,  Il 
Bvoit  réfolu  de  le  déchirer,  de  le 
dévorer;  il  en  avoit  reçu  Vordre, 
Il  joignit  les  Lions  qu'il  comandoit, 
à  l'Armée  des  Dromadaires  ;  ainfi 
unis  ils  fe  préfentèrent  de  bonne 
grâce.  Le  Roi  des  Tigres  peu  ef- 
frayé d'un  nombre,  de  moitié  au  def  • 
fus  de  celui  de  fes  Tigres^  eût  bien- 
tôt féparé  fes  Ennemis.  Les  Dro- 
madaires avoient  naturellement  de 
l'horreur  pour  le  cri  du  Tigre  \  ils 
s'enfuirent,  et  ils  entraînèrent  les 
Lions  dans  leur  fuite,  d'autant  plutôt 
qu'ils  n'avoient  pas    bien  pofé  leurs 

pattes, 
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pattes,  pour  courir  plus  vite  à  PEnne- 
tni,  et  qu'ils  ne  s'attendoient  pas  à  la 
.  terreur  panique  des  Dromadaires.  Le 
Roi  des  Tigres  les  pourfuivit,  fit  pri- 
foniers  les  principaux  d'entre  eux, 
étrangla  tant  qu'il  pût  des  autres. 
Ceux  qui  lui  cchapèrent  tâchèrent 
de  fe  joindre  aux  Lionsy  qui  occu- 
poient  les  Cabanes  des  Ours  Gris  j  ils 
les  trouvèrent  aux  prifes  avec  eux,  et 
fort  embarrafîes  d'un  accident  qu'ils 
auroient  dû  prévoir.  Les  Lions  di- 
foient,  que  dans  l'inftant  que  le  Roi 
des  Léopards  avoit  appris  la  vidoire 
des  Tigres^  il  avoit  ordonné  à  fes 
Ours  Gris  de  rompre  la  Convention. 
La  furprife  qu'ils  faifoient  paroitre  de 

cette 
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cette  mûdâttêy  étoit  plus  finguUere 
que  Tinfidélité  dont  ils  fk  plaigncûent» 
Ils  avoient  tant  accufê  le  Roi  de» 
Lhpards  de  mauvaife  ^i,  de  perfidie,- 
que  (i  ces  accufations  avoient  été 
fincères,  rien  ne  devoit  les  étonner.. 
I^s  Lé^ardsy  de  leur  coté,  foute* 
soient  que  les  Uons  avoient  man- 
qué les  prétniers  à  leur  parole  ^  leur 
reprochoient  des  violences  qu'ils  au- 
roient  dû  prévoir,  avec  l'idée  qu'ils 
avoient  toujours  paru  avoir  de  leur 
caraftère.  Ces  jB//«  manquoient  en- 
core plus  fou  vent  de  mémoire  que  de 
Ratfon,  Les  circonflances,  dans  cette 
conteftation,  étoient  cependant  con^- 
tre  les  Ours  Gris-,  comme  dans  le 

fonds 


fonds  de  la  difpute  fur  U  Nou* 
velle  Forêt  entre  les  Léopards  et  lea 
JJons^  elles  étoient  contre  ces  der- 
niers. Mais  quoique  le  doute  foit 
ordinairement  contre  ceux,  qui  on% 
le  plus  d'intérêt  à  y  donner  lieu,le& 
circonftances,  chez  les  BéfeSy  nepou- 
voient  faire  aiTeoir  un  jugement  cer- 
tain.      ':      l\i.^  v-..  t 


IjtRoïdçs Léopards  et  celui  des  Zi* 
ons  recommencèrent  fur  nouveaux  frais 
les  Ecrits,  les  reproches.  Tous  deux 
vouloient  avoir  railbn  alors,  comme 
dans  leur  première  querelle,  et  comme 
le  Roi  des  Tigres  et  le  Roi  des  Ours 
Blancs  dans   leur    difcudion.    Mais 

.  ■■    .'::■■:.:■,.,..-;-  .,:::■'■:;:.:.      ils 
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ils  s^étoient  donné  tous  trop  peu  de 
ptmt  pour  ravoir.  On  ne  fe  pcr- 
fuadoit  point  qu'ils  le  défiraifent  fîn^ 
ccrement  ;  on  auroit  dit  plutôt  qu'ils 
ii*en  faifoient  quelque  femblant,  que 
pour  employer  leur  papier  et  occu* 
»per  leurs  Sin^es^ 


Le  Singe  que  je  traduis,  fe  récrie 
ici  fur  la  folie  des  Bêtes  dont  il 
parle.  Rien  n*étoit  ea  effet  fi  fin* 
gulier,  dit-il,,  comme  de  voir  les 
Léopards  et  les  Lions  quitter  leur  ob- 
jet principal,  pour  ne  s'occuper  que 
d'un  objet  étranger.  Cette  Icgcreté 
étoit  afles  pardonnable  aux  Lions, 
D'ailleurs   ils  n'aimoient  pas  à   fc 

battre 
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battre  fur  le  Flmve,  Ils  avoseattoii» 
jours  Cl  fort  mépr^  les  avantages» 
qu'ils  pouvoient  remporter  de  ce 
coté,  que  ibuvent  Us  s'étoient  trou- 
vés fans  Radeaux.  Un  U$n-Sing€^ 
€t  Mknftre  d'Etat,  avoit  été  à  ce 
iùjet.accufe  d'une  négl^nce,  qui 
n'étoit  en  effet  que  rimpoiTibilké  de 
vaincre  l'antipathie  de  fa  Nation  j 
il  en  avoit  été  di^racié.  Cétoit 
Tufàge  parmi  les  BeHs^  loifqu'une 
faute  générale  leur  devenoit  préju* 
diciable  \  elles  fe  hâtoientde  chercher 
une  viAime  pour  l'expier. 


Mais  les  Léopards^  qui  préféroienC 
par  goût  et  par  raifon  l'empire  du 

Fleuve 
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Fleuve  à  tout,  qui  gémiflbient  encore 
de  n'avoir  pas  profité  de  Tinadion 
des  IJomi  pouvoient  ils  ne  pas  fai- 
fir  le  moment  qui  leur  redevenoit 
favorable  ?  Au  lieu  de  cela»  ils  ne 
penfoient  qu'à  célébrer  la  gloire  du 
,Roi  des  Tigres^  à  lui  faire  accepter 
leurs  Vers4uifans\  une  folle  joie  les 
enivroit.  Lorfqu'àprês  avoir  battu 
les  JUmtSi  le  Roi  des  Tigres  eût  du 
défavantage  contre  les  Dromadaires^ 
lorfqu'il  les  vainquit  de  nouveau,  les 

Léopards  ne  s'occupoient  que  de  luï. 
Attentifs  à  des  combats,  à  des  vic- 
toires, que  l'imprudence  des  Lions 
devoit  leur  rendre  encore  plus  utiles 
qu'agréables,     ils  faifoient    l'unique 

but 
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but  de  leurs  défirs,  de  ce  qui  h*ea 
dei^it  être  que  l'accefloire.  Cette  at- 
tention à  un  fpe^lacle  qm  ne  les  in^ 
téteflôit  qu'autant  qu*i!s  auroient  fçu 
en  profiter^  avoit  fuccédé  aux  anî- 
mofkés,  aux  querelles  qui  les  avoienc 
4iuparayant  a^^tés. 


Le  Léopard-Singe  après  avoir  été 
difgracie,  par  Cabale,  remis  en  gracé 
par  néceiïité,  n'avoit  rien  oublié  pouf 
lixer  les  Léopards  à  leurs  véritables 
intérêts.  Le  fuccès  de  fes  efforts  ue 
répohdok  pas  à  iès  bonnes  tntendons. 
Il  leur  faifoit  earain  remarquer,  que 
les  Ltom  n*avoient  eu  fur  eux  que  de 
très  petits  avantages,  depuis  qu'ils 

ÏI  Partie.  T  s'c- 
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â*étoient  eux  même  rendus  les  priti* 
cipaux  A^eurs  de  la  guerre  contre 
Jes  Tigres -f  qu'ils  employoient  tous 
leurs  VerS'îuifans  pour  cette  nouvelle 
entreprife  ;  et  qu'en  confequence,  ils 
f bandonnoient  le  foin  de  défendre 
'leurs  Cabanes  dan$  la  Nouvelle  Forêt, 
Tout  étoit  inutile.  Tantôt  les  Ra- 
jdeaux  des  Léopards  étoient  éloignés 
àt  ceux  des  Uons^  par  un  vent  qui 
.flevoit  Içs  en  approcher.  Tantôt  leur 
vue  s'éblouifibit'quoiqu'à  deux  pas 
d'eux.  Une  fois  ils  réfolurejit  defe 
vangèr  des  Caftors^  de  s'emparer 
id*une  Ifte  qui  leur  appartenoit.  Ils  fe 
/élicitèrçnt  déjà  de  cette  Conquête. 
Mais  ayant  appris  que  \t%  Caftorsy 


.if         avQient 
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avoient  reçu  quelques  Uons^  ils  aI-« 
lèrent  fe  mettre  dans  refprit»  que  la 
feule  préférence  de  datte  devoit  leur 
faire  honeur  j  ils  n'en  voulurent  plus, 
dès  qu'ils  ne  pou  voient  en  être  pof- 
fdTeurs  avant  leurs  Ennemis. 

»  ....  ♦ 

Ils  n'avoient  point  encore  rangé 
la  priië  de  leur  IJle  chérie,  lorfqu'en- 
fin  ils  firent  un  effort  pour  laver. 
leur  hoailpg^^aiSëmblèreiit  une 
prodigieufe  quantité  de  Radeaux.  Ils 
ordonnèrent  au  Léopard  qui  les  com- 
mandoit  de  détruire  les  Lions  ;  Àlkz, 
lui  dirent-ils,  ei  ne  revenez^  que  lorf^ 
que  vous  aurez  pris  aux  Lions  jufqu'à 
leur  dernier  arpent  de  ^erre.    Ce  Lép- 

T  2  pard 
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pari  avoîc  ime  confufim  dans  la  téte^ 
qui  empêchent  que  les  fons  n'ypar*. 
viniiènt  nettement.  Il  entendit  mal  ;• 
il  crut  que  fes  Maîtres  vouloient» 
qu*il  prit  un  arpent  di  Terre  aux  Zi- 
9ns,  W.-fzTtf  bien  véfolu  d'obéir  il 
quelque  prix  que  ce  fut.  II  apper- 
foit  un  Pré  où  paifibient  quelques 
Lkns  çfbqpiés  ^  il  leur  caûe  les  jam- 
bes* qui  leur  reftoknt,  mefure  tran- 
quilement  le  Pr/,  le  trouve  precifé"». 
ment  d'un  Arpent^  s'en  empare,  et 
revient  hardiment  annoncer  îà  vie- 
foire.  On  ne  lui  fit  pas  l'accueil 
qu'il  attendoit.  Les  Léopards  fu- 
rieux d'une  pareille  bévue,  furent  fur 
le  point  de  lui  faire  fubir  le  fort  da 
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Uopariy  qui  avoit  laifle  prendre  Vljle- 
Rouge,    Mais  le  cas  étoit  bien  dif- 
férent.   Gagntr  un   Prêt   ou    perdrf 
une  J/kf  n'avoit  pas  plus  de  reflèm- 
blance  que  la  poltronerie  au  courage* 
Accufer  de  trahifbn  le  Léopard  à  la 
tête  dérangée,  étoit  d'une  confequen- 
ce  trop  dangéreufe.     La  crainte  de 
courir  un  pareil  rifque  auroit  fait,' 
qu'aucun  autre  Léopard  ne  le  feroit 
hazardé  de  commander  les  Radeaux  ; 
et   puis,  toujours  la  même  marche 
ennuie.    Il  étoit  d'ailleurs  bien  plus 
permis,   pour   l*intérêt    perfonel  de 
chaque  Bîte^  de  manquer  de  tête^  que 
de  manquer  de   cceur.    Les  Léopards 
curent  donc  plutôt  fait  de  remonter 

T  3  la 
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i  la  vraie  fource  de  l'erreur  fatale» 
Ils  déclarèrent  kur  Confrère  infenft, 
et  ahfous.  Il  raut  toujours  mieux 
fuppoièr  un  défaut  qu'on  peut  par* 
donner»  que  de  chercher  à  découvrir 
un  crime  qu^il  faudroit  punir,  et  donc 
la  feule  recherche,  fi  elle  n'eft  fon<* 
dée,  eft  elle  même  une  punition  io^ 
jufte. 


Les  Léopards  et  les  Lions  n'avoient 
rien  oublié,  pour  faire  décider  en  leur 
faveur  les  Chevaux^  et  les  Chameaux^ 
pour  les  engager  dans  une  alliance^ 
Ils  ayoient  fait,  chacun  de  leur  coté; 
les  derniers  efforts  pour  y  parvenir: 
Mais  les  Chameaux  n'avoient   point 

envie 


envie  de  prendre  parti.  Us  prétpiettC 
à  ufure  leurs  Vert-lnifàns  âux  deux 
Nattons }  c'étoit  là  leur  rrai  intérêt  i 
il  écoit  difficile  de  leur  fiûre  prendre 
le  Change  ;  TinfUnâ  raiibttnoit  trop 
jufte  chez  eux.  Les  démarches  qu'on 
faifoit  auprès  des  Ckiva$tx  âatoient 
trop  leur  caractère  fuperbe  •,  ils  ne 
vouloient  les  fsûre  ceÛèr,  en  fe  dé^ 
clarant,  que  le  plus  tard  qu'ils  pour- 
roient.  Ils  ruoient  avec  les  uns,  avec 
les  autres,  jettoient  des  regards  fîeis 
à  droite  et  à  gauche  ;  et  quelque 
offre  qu'on  leur  fit  dédaigncùent  tout. 
Les  Liùpards  craignoient  cependant» 
que  les  liens  du  Sang  qui  les  unif? 
foient  aux  U$m  ne  ks  déterminait 
.  ..il  icnt 
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iênt  enfin  ;  que  leur  Roi  ne  fe  ref^ 
ifouvînt)  que  les  Lions  ne  Çt  trou-^ 
voient  embarrailes  dans  cette  guerre, 
qu'en  confêquence  d'un  facrificc 
qu'ils  avoient  fait  pour  lui.  Mais 
ils  avoient  d'autant  plus  de  tort  d'a- 
ivoir  cette  crainte,  qu'ils  n'ignoroient 
pas,  que  les  beaux  fentimens  avoient 
peu  de  pouvoir  fur  le  cœur  des  Bê^ 
tes^  entraînées  par  les  feules  pafTions, 
et  toujours  décidées  par  la  plus  forte. 


Un  autre  Animal  très  redoutable 
auroit  pu  avoir. une  grande  influ-r 
^nce  fur  cette  guerre  ;  c'étoit  le  i^/V 
mceros.  Ennemi  particulier  de  la 
la  Reine  des  Dromadaires^  le  Roi  des 
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^gm  fe  âatoic  à  chaque  inftanc 
qil'il  tombeioit  ht  eUe  ;  mais  il  n*Q^t 
ibit  pa$  témc^Der  cet  eipoir»  he, 
BMmctrQi  difFéroit  des  autres  Bites^, 
dans  fa  &çoa  4^  penfer  fur  le  Sage^ 

* 

encore  plui  qu'elles  ne  différoicnt 
entre  dks  ^  cela  fuSfoit  1^  celles  d. 
pour  Paveur  enborreor,  pour  tenh'  à. 
infiunie  unr  ailianee  avec  IttL  Le 
Rof  des  Tigris  tfttxÀt  certsufsenient 
pdnt  efclave  d*uft  tel  pré)ug4  quok 
qu'il  oTosât  le  btivor.  Ga  ne  peut 
fecQûcr  entioemeiit.  ua  joug,  que 
portait  ceux  doiit  OA  ne  fiiumit  fe 
paflèi:*  . 


CèpeA* 


Cependant  le  bruit  dont  k  Fortt 
retentiflbit,  étoit  bien  fait  pour  ré- 
veiller 4e  Sage.     Son  nom  étoit  priy 
en  témoignage  par  les  Ammamc  de 
chaque  Parti*     L'impoflibilité  de  fe 
convaincre  mutuellement;   peutétre 
Pîdéc  qu'il  ne  s'éveillcroit  pas,  kur^ 
faifoit  appiUer  de  tout  à  lui.     ^'tf ; 
nous  juge^   s'écrioient*ils  ;  il  connoit 
là  jufticc  de  nos  plaintes  fur  Par-^ 
tick  de  la  Nouvelle  Forit^  dîfbtent 
les    JLêopardsi   il  .fait   la  vérité  de^ 
notre  réponfe»    repliquoient  les  U*, 
ensi,  il  Voit  la  violence,    l'oppref-; 
fion  du  Roi  des     Tigres^    difdt    le 
Roi   des  Ours  Blancs  5    il  a  enten- 
du ma  défence,  reprenoit  celui  des 

Tigres*, 


Migres.  Les  Ours  Gris  ont  rompu 
la  Convention  ;  non,  c'efl:  les  Lions 
qui  l*ont  violée.  ^V/  «^«i  juge^ 
qu*il  nons  jugSy  répétoient  ils  tous 
enfemble.  Un  Papier  qui  tomba 
tout  à  coup  au  milieu  d'eux  in-^ 
terrompit  ces  clameurs  :  un  Singe  s'ea 
faifit  ;  il  lût. 


Un   £0»/  difoit  que  l*on  Tavoît  volé. 

Un  Renard  Ton  Toifin,    d'afTés  mauvaife  vie. 

Pour  ce  prétendu  vul  par  lui  fut  appelle 

Devant  le  Singe;  il  fut  plaidé, 

'^on  point  par  Avocats,  mais  par  chaque  Par^ 

[tic. 

Ti>ems  n*avoit  point  travaille. 

De  mémoire  de  Singe  fait  plus  embrouillé. 

Xe  Magiftrat  fuoit  en  fon  Lit  de  Juftice. 

j;i    Après  qu'on  eût  conteilé. 


<> 
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iUpItqué»  criéi  tempêté  ; 

Le  Juge  hiftroit  de  leur  malice. 

Leur  dit  :  Je  vous  connois  de  longtems  met 

[tmisy 

>  Et  tons  deux  vous  pairez  fameiide: 

Car  toi,£0J!^,tu  te  |»Uinsj|uoiqtt*on  ne  fait  rien 

[pris, 

£t  toi  lUnard,  as  pris  ce  qa*on  te  demande* 


L'étonnement,  la  mortification  des 
Bêles  fut  extrême  a  cette  ledurc; 
les  Gueules  s'ouvrirent,  les  Mu» 
féaux  s'allongèrent.  Pour  les  re- 
mettre un  peu/  le  Sit^e  prit  la  pa* 
role.  "  Vous  voyez,  leur  .  dit-il,- 
"  que  nos  Fçeres  ont  été  autrefois 
"  jugés  par  cet  Arrêt  ;  nous  nous 
^'  reflèmblons  tous,  et  nous  n'avons 

ainfi 


*•  pa 

"  le 

«  un 

«  eft 

"  dai 

**  qu] 

«  àl 

"  cha 

«  doi 

«  cet 

"  s^ 

«  dui 

«  tifi 

Singe 

fauva. 

ni 
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ce 
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pas  changé  de  caraârre  ;  ainfi 
le  Sage  n*a  pas  dû  prononcer 
"une  nouvelle  Sentence.  Il  s'en 
♦•  cft  tenu  à  celle  qu^avoît  mife 
"  dans  notre  bouche,  un  Phihfopbe 
qui  nous  connoifibit  bien.  Quant 
à  Vamende  dont  il  eft  ici  qutflion, 
"  chacun  de  nous  la  payera,  fàtis 
^^  doute,  par  une  Pawy  digne  de 
*'  cette  Guerre,  du  Génie,  de  1» 
Sageflfe  avec  laquelle  elle  eft  con- 
duite, et  de  réquité  de  fes  mo- 
"  tifi."  En  finiiTant  ces  mots,  le 
Singe  lailTa  tomber  le  Papier  et  fe 
lauva.  .,     .    .. 
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•j  Les  /^nimauxy  qui  avoient  du  Bon 
Sens,  trouvèrent  le  Commentaire  auffi 
r^iifinnabk,  q\it  A*Jrrù  jniït.  Le 
grand  nombre  des  Beies  ne  pouvant 
a'cn  prendre  au  Sa^e^  s'en  prirent  au 
S§fi^e.  Mais ,  Içur  colore  fut  un  peu 
calmée,  quand  ejies  virent  qu'il  a- 
voit  eu  l'honnêteté  de  leur  épargner 
ces  deux  derniers  Ver5  de  la  F^l^Ie. 
qui  les  jugeoît  ;  .  ,3   , 

La  Raifon  dit,  qu*à  tort  et  à.traTcn, 
On  ne  fauroxt  manquer,  condamnut  k$  Pervin* 
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•  NB.  L'auteur  donne  deux 
pourtant  la  même  choie, 
de  la  dkpute. 
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pour  faire  fjentu  k  ridicvlc 
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NB.  Prefqoe  toujours  knfque  T  Auteur  fe  iêrt  du  mot  de 
<       Bêtes,  c'eft  pour  defigner  quelque  fottife,  ou  reprendre 
de  quelque  follie }  autrement  u  fe  ftrt  de  celui  d*A« 
Aimait 
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